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BULLETIN POLITIQUE
Los Stüüsticicns Français viennent de faire 

une constatation féclicuse : Un rapjmrt inséré 
au yoMrwrt/o///«c/montre quen 4890 il est 
mort plus de Français fjuïl n’en est ne.

De 4881 à 1889, l’excédent des naissances 
sur les décès avait représenté un total de 
708,204 individus, soit en moyenne 78,000 à 
79,(X)0 par an. Ce n’était pas brillant, compa­
rativement k  l’Allemagne et à l’Angleterre. 
Mais enlin, il n’y avait pas recul, il y avait une 
légère progression.

Malheureusement, en 4890, on ne constate 
plus de progression, même légère. On c.onslate 
un recul, et un recul accentué. Voici les chif- 
Ires relevés sur les registres de l'état-civil.

Total des naissances : 838,059. Total des 
décès : 876,505. Excédent des décès ; 
38,446.

C’est la première fois qu’un pareil fait se 
produit en temps de paix.

Jusqu’à présent, on n’avait eu .à constater 
des excédents de décès sur les naissances 
que dans les années de guerre : en 1855 
(guerre de Crimée) et en 1871 (guerre franco- 
allemande).

Deux facteurs ont produit les fâcheux résul- 
t.ats que l’on constate pour 1890 : ie nombre 
des décès a augmenté cn même temps que le 
nombre des naissances diminuait.

Les officiers de Fctat-civil ont enregistré 
81,572 décès de plus qu’en 1889, tandis que 
le nombre des naissances d ’une année à l’au­
tre descendait de 880,579 à 838,059, en dimi- 
milion de 42,520 personnes.

La comparaison des actes de l’état-dvil en 
1889 et en 1880 donne d'autres indications 
non moins fâcheuses :

H a clé relevé en 1890, pour la France en­
tière, 269,332 mariages et 5,457 divorces.

La comparaison de ces chiffres avec les nom­
bres corres )ondants de 4889 fait ressortir une 
différence de 3,602 mariages cn moins, de 
671 divorces en plus,

L’année 4890 a donc été mauvaise à lous les 
poinls de vue. 11 y a : Augmentation des dé­
cès. Diminution des naissances. Diminution du 
nombre des mariages. Augmentation du nom­
bre des divorces.

L’accroissement de la mortalité cn 4890 est 
attribuée par le rapport officiel à l’épidémie 
d'iiilluenza qui a sévi pendant les quatre pre­
miers mois de l’année. L’explication est 
plausible et l’on peut considérer que l’aug­
mentation du nombre des décès est due à une 
cause accidentelle. Mais il n’en est pas de mô­
me pour l’affaiblissement do la natalité. Le 
nombre des naissances diminue chaque année 
de telle faç-on qu'en 1890 on a eu cent mille 
naissances de moins qu’en 1881 !

Où en serons-nous dans cinquanlo ans, si l’on cou- 
linue à descendre ainsi l’échelle 1 demande le Soleil.
Où en sera la France ? Sans guerre, sans perle de 
lerritoire, par le seul effet de sa natalité, elle sera tom­
bée au rang d’une puissance de second or¥e. A celte 
époque où le nombre est toul, dil-on, où la victoire 
esl réservée à la nation qui aura le plus d’hommes à 
mcltro sous les armes, la France comptera trente mil­
lions d’habilanis,quand l’Allemagne en aura soixante- 
dix, riialie quarante, la Russie cent cinquante mil­
lions...

Ce sera pour notre pays l’irrémédiable décadence.
l.c Soleil néglige comidètement un facteur 

de première imporlance : Fémigratjon. Le sol 
d’un pays ne peut nourrir un nombre illimité

dïndividus. H arrive un moment où il est sa­
lure et où un déversoir devient nécessaire. Il 
en est ainsi pour l’Angleterre et pour l’Alle­
magne, dont le trop-plein se répand sur la 
terre entière et dont ’émigration s’élève cha­
que année. En France, l’cmigralion est nulle; 
! immigration, par contre, est très forte. Si le 
phénomène de ia diminution des naissances 
tenait à des causes permanentes et devait se 
perpétuer, ce qui n’est pas établi, les vides se 
combleraient aussitôt. Il n’y a pas de risque 
que l’Europe laisse la France sc vider, et le 
seul danger qu’elle coure — si c’en est un — 
est de voir la pureté de sa race s’altérer. Mais 
le sol français assimile si rapidement ses habi­
tants, nous voyons des Allemands d’hier être 
de si irréductibles Iterisiens, que ce péril môme 
n’est pas pour effrayer très fort...

Ce qui n’empêche pas ies faits relevés par 
Finipitoyablc statistique d'être, à divers autres 
points de vue, d’une indubitable gravité.

et très bien écrits, destinés à éreinter, non pas 
les Allemands, mais ceux des Français qui ne 
pensent pas comme Fauteur. Et il appellera 
cela répondre à M. deMollkc. Des deux livres, 
celui dont la France sortira le moins maltrai­
tée, c’est celui de FAlIemand. Ainsi ie veut 
l’esprit de parti.

Lettre de P aris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 22 octobre.
Le discours de M. Piou. — La pension de Behanzin — 

Le cas de Mgr Gouthe-Soulard.

M. Edouard Lockroy, ancien ministre, dé­
puté radical de Paris, époux en secondes noces 
de la bru de Victor Hugo, a fait jadis des co­
médies et des vaudevilles. Aussi se croit-il 
préparé â écrire un gros volume pour... réfu­
ter le récit de la guerre de 1870-74, par le 
maréchal de Moltke. (4)

Le grand stratégiste a écrit un livre remar­
quablement objectif, exempt de passion et de 
plirascs, dans lequel il consigne des faits qu’il 
est mieux que personne à même de connaître, 
sans jamais refuser à ia valeur des vaincus 
l’hommage qu’elle mérite. Sur quel point de 
cc récit miltaire, fait avec la rigueur et la net­
teté d'un rapport de combat, M. Lockroy 
)ourra-t-iI diriger sa pétillante polcmiijue ? 
lilférents journaux nous donnent par avance 

quelques extraits de ce livre à venir, iiabile- 
ment clioisis par l’auteur pour piquer la cu­
riosité publique. Comme il était facile de ie 
prévoir, c’est l’homme de parti qui répond au 
stratégistc. Il entend montrer que Napoléon III 
a entraîné la France avec lui dans ia ruine 
pour avoir voulu à tout prix sauver le pouvoir 
temporel du pape. Au point de vue stratégique, 
ses armées étaient sans chefs, sans objectif, 
sans pensée. ,\u point de vue de l’instruction 
militaire, scs soldais n’étaient pas dressés â la 
grande guerre. Au point de vue du nombre, la 
France pouvait à peine mettre en ligne la moi­
tié des forces de ’ennemi. Au point de vue 
maritime, elle élait impuissante.

Toujours d’après M. Lockroy, le maréclial 
de Moike n’a trouvé devant lui en 4870 ancun 
chef digne de lui. Mac-Mahon, dont le livre du 
vainqueur de Sedan loue la vaillance et la té­
nacité, ne trouve pas grâce devant le vaude­
villiste français : « L'homme qui, sortant du 
» camp de Chôlons, a conduit l’armée du 
» Nord, ne peut plus êlre considéré comme 
» un général, mais seulement comme un par- 
» tisan docile et maladroit de Fempire. Ce 
» n’est pas pour défendre la France qu’a coulé 
» la longue traînée de sang que nos soldats 
» laissaient derrière eux.»

Ces quelques lignes donnent la note de Fœu- 
yre annoncée. Au maréchal de Moltke rendant 
justice à tous, M. Lockroy opposera une juxta­
position dterticles de journaux très spirituels

(1) Il vient de paraître, à ^aris, librairie H. Le Sondier 
(174, j^ulevaVd Saint Germain) une pscellenie traduction 
du fèmarquable livre do M. de Moltke. Elle porte ce 
titre : * La G u s i i R a  d b  1870, par le maréchal comte de 
Moltke. Edition française, par E. Jæglé, professeur, à 
PEcole spéciale militaire de Saint-Cyr, avec carte d’en­
semble du thé&tre de la guerre. >

La seconde journée de la discussion générale 
du budget a marqué une réaction sur le peu 
d’empressement de la veille. 11 y a donc encore 
des orateurs pour monter à la tribune et y al- 
ligner des chiffres 1 

Four ne revenir c u’en passant sur une séan­
ce vieille déjà de deux jours, je remarquerai 
seulement que le discours de M. Piou n’a pas 
répondu entièrement à ce qu’on attendait. Le 
chef, ou plutôt le principal promoteur du 
groupe constitutionnel, a paru faire une criti­
que un peu vive du budget républicain, sans 
racheter cette critique par aucune déclaration 
de principe sur son aîlliésion à ia forme du 
gouvernement.

M. Piou, dans celte circonstance, a semblé 
tout au moins s’associer entièrement à la droi­
te, et le fait n’est pas de nature à calmer les 
méliances d’une bonne partie de la gauche 
contre les nouvelles recrues provenant des an­
ciens partis monarcliiques.

Hier, la Chambre n’a pas siégé. La com­
mission du budget s’est par contre réunie, 
pour entendre M. Etienne au sujet de l'affaire 
du Dahomey. 11 s’agit d’un crédit supplémen­
taire destiné à fournir au roi Behanzin la rente 
annuelle de 20,(X)() francs qui lui a élé pro­
mise. Le sous-secrétairc des colonies a insisté 
sur ce que le vote de ce crédit n’impliquerait 
nullement la ratification du traité. Toutefois la 
commission a préféré ajourner son vote, jus­
qu'à ce que la Chambre ait statué sur ce point 
essentiel. La commission désire également en­
tendre le président du conseil et le ministre des 
affaires étrangères.

Le gouvernement s’est mis une affaire assez 
épineuse sur les bras, en prescrivant des pour­
suites conlre M. (îouthe-Soulard, arclicvêque 
d’Aix. C’est encore une conséquence du fâ­
cheux incident des pèlerins français à Rome. 
Le ministre des cultes ayant envoyé la circu­
laire que vous connaissez, pour interdire aux 
évêques de prendre part aux pèlerinages, plu­
sieurs prélats ont répondu dans des termes 
que le gouvernement ne pouvait laisser 
passer.

De tous, c’est l’archevêque d’Aix qui s’est 
montre le plus acerbe. Le conseil a donc dé­
cidé de le déférer aux tribunaux. La mesure 
se justifie à plus d’un égard, mais il est clair 
qu’eile a de nombreux inconvénients. La 
teesse de l’opposition s’empare de la question, 
pour dénoncer une nouvelle guerre au clergé, 
juste .au moment où plusieurs de ses membres 
ont fait des avances à la république, et où, de 
leur côté, les ministres ont à plusieurs reprises 
engagé les Français à se rallier tous au dra­
peau républicain. La pacification intérieure 
qui avait été rêvée reçoit ici un sérieux ac­
croc.

Du côté de la majorité, la presse est una­
nime à approuver le gouvernement. La Liberté

seule ow à peu près s’est prononcée contre les 
poursuites.

A teneur d’une loi de 4840, c’est la cour 
d’appel qui esl compétente pour connaître des 
délits correctionnels commis par ies hauts 
fonctionnaires. Les évêques rentrent dans la 
catégorie, comme on Fa vu en 4880 déjà, 
lorsfju’une poursuite analogue a été dirigée 
contre Mgr Cotton, évêque ue Valence.

Voici quels étaient les principaux passages 
de la lettre incriminée de Mgr Gouthe-Soulard 
à M. Fallières, ministre des cultes :

Nous o’avioDs besoin de volrc invilalion ni pour le 
passé, ni pour le présent, el rien ne vous aulonse à 
nous la faire pour l’avenir : du reste nous savons nous 
conduire.

Le comilé organisateur a suspendu les pèlerinages ; 
quand ils se rétabliront, je ferai ce que je voudrai 
dans l’iniérét de mon diocèse. Votre lellre donc était 
inutile.

Yous aviez mieux à faire que de vous presser de 
nous écrire une lettre qui devient un irisle et odieux 
conlre-sens. De plus, elle n’est appuyée sur rieu de 
sérieux : sa seule raison esl de répondre à ces deux 
mois : Vive le pape I

Vous ne savez pas môme si ces deux mois sonl 
l’œuvre d’une main française ôu d’une main étran­
gère. Gomment rendre les pèlerins français responsa­
bles d’un fait personnel et insignifiant, dont vous ne 
connaissez pas sûrement Fauteur? Dites, si vous 
voulez, que e’est une étourderie, el vous l’aurez jugé 
avec une entière sévérité.

Nous sommes humiliés des tamenlables événe­
ments qui se passent en Italie et en France, où les 
maîtres du jour ne manquent aucune occasion d’alia- 
quer el d’insuller celte religion catholique qui a fait 
l’Italie el la France. La paix esl quelque fois sur vos 
lèvres, la haine el la persécution percent toujours 
dans vos actes, parce que la franc-maçonnerie, celle 
lille aînée de Salao, gouverne el commande.

Le général Vou der Burg est remplacé dans le com­
mandement du corps de Slettio par le générai de 
Blomberg.

— Des lélégrammes de t’Assomplion annoncent 
qu’une révolution a éclaté au Paraguay, mais que 
l’ordre estrélabli.

On affirme de nouveau que le prince Ferdinand 
de Kohenzollern, héritier du irôae de Roumanie, re­
nonçant à Mlle Vacaresco, va prochainement épouser 
la princesse Marie-Alexandra-Wicloria, fiUe du duc 
d’Edimbourg. Après sou mariage, le prince habi­
tera Jassy, où il sera chargé d’un commanderaeul 
supérieur.

— Une nouvelle qui ne manquera par de produire 
une certaine impression dans le monde ecclésiastique, 
courait hier malin avec persistance dans ies cercles 
catholiques de Rome. Le cardinal Parocchi, qui depuis 
quelque lemps n’élait plus parfailement d’eccord avec 
le pape, aurait donné on serait sur le point de donner 
sa démission de cardinal-vicaire. Le fait est que Mgr 
Parocchi est depuis quinze jours à Sienne et que celte 
absence n’est nullement justifiée. Les divergences 
enlre Léon XIII el Mgr Parocchi datent du jour où ce 
dernier fit une très mauvaise spéculation de terrains 
au Testaccio pour construire une église. La spécula­
tion se traduisit par uue perle de quelques centaines 
de mille francs pour le Vaticau sans que l’église pût 
ôlre coDstruile.

Le procès contre Livraghi-Caguassi commencer*

Le Jo u rn a l des Débats est loin d’approuver 
les poursuites exercées contre Farchevôoue 
d’Aix. ^

II écrit :
Certes, nous n’avons nulle envie de prendre fait et 

cause pour Mgr Farclievôque d'Aix ni de cliercber à 
üstifier sa conduite. Nous avons dit ce que nous peu- 

sions de l’atlilude qu’il a prise et de la lellre qu’il a 
écrite. Uû avertissement qui lui aurait élé donné par 
une voie ou une autre eùl élé mérité. Mais une pour­
suite correctionnelle dépasse la mesure, alors surtout 
qu’en droit elle paraît si peu justifiée. On doil d’au- 
anl plus regretter celle poursuite brutale qu’elfe est 

de nalure à concilier au prélal conlre lequel elle est 
dirigée des sympathies qui, autrement, lui auraient 
ait défaut et auxquelles il n’avait pas droit. La mani- 
éslalion à laquelle il avail cru devoir se livrer avait 
rouvé peu d’accueil el peu d’écho. Il eùl élé plus ha- 
)ile de l’abandonner dédaigneusement à celte indiffé­

rence publique. Les journaux radicaux ne l’ont pas 
permis, lis onl vu là une occasion de faire échec à 
celle politique d'apaisement donl ils onl si grand peur. 
Ils ont crié presque aussi haut qu’ils onl coutume de 
le faire quand un évêque se permet de publier une 
profession de foi républicaine. C’esl alors que M. Faî­
tières a commencé à se sentir morlellemenl onlragé ; 
c’est alors que « le magistral de l’ordre administratif 
ou judiciaire ■ s’est éveillé en lui et a crié vengeance. 
De là la mesure qu’ou nous annonce. C’esl un acte de 
mauvaise .politique el un mauvais procès.

NOUVELLES POLITIQUES
— De nouveaux rajeunissements s’exécutent dans 

l’armée allemande : le commandant du 2* corps, gé­
néral Yod der Burg, vient , d’ôlre mis à la relraile. 
Entré au.service en 1849, il avail été altaché à l’étal- 
major général en 4866 et en 1870, après avoir rempli 
les fonctions d’allacbé militaire à Florence et à l'aris.

F E U IL L E T O N  DE LA G A Z E T T E

CHARGE D’AME
par M"® J eanne MAIRLT

— Pardon, m^Dsiour, je le sais. Je suis venu moi- 
môme vous... vous faire quelques questions... pour 
éviter aulanl que possible uu esclandre.

— Comment, uo esclandre ?
Marlhe s’était rapprochée, loute blanche et hale- 

lantc. Elle avait compris, die. L'orage avait éclaté.
Pour toute réponse, le jeune homme sortit do sa 

poche uo objet soigneusement enveloppé. Otant le pa­
pier, il montra un petit revolver, un véritable bijou, 
mais loul rouillé et endommagé.

— Reconnaissez-vous ceci, monsieur ?
Robert prit l’arme, l’examina, pois dit, le plus nala- 

rellcmcnt du monde :
— Parfaileinenl. C’esl un revolver que ma mère 

m’a donné ; tenez, elle y a môme fait graver mes ini­
tiales, là. Gomment se irouvc-l-il entre vos mains, 
monsieur, el dans ec joli état ?

— Ge revolver a élé trouvé dans un bois, près de 
la fontaine de Virginie. Il m’a élé apporté par un 
nommé Isidore Benoisl, à qui un paysan l’avail remis. 
Il est dans ce joli élal parce que, depuis le 29 juillet 
dernier, il est reslé caché dans un fouillis, parmi le 
lierre qui tapisse la terre en cel endroit. Les arbustes 
élaut à demi dépouillés, le paysau a vu, par liasard, 
reluire le mêlai. L'endroit esl loul près de la bifurca­
tion des deux sentiers où le cadavre du capitaine Ber- 
irand a élé découvert.

Voilà qui est singulier. Qui aurait pu me voler 
mon revolver. Je n ’y comprends rien.

II élail si sincèrement perplexe, à mille lieues de 
soupçonner la vérité, que l’étranger s’impatienta un 
peu.

— En effet, monsieur, vous n’avez pas l’air de com­
prendre. Je suis le procureur de la République el je 
vous arrête comme accusé d’assassinal.

Robert te regarda stupéfait.
— Mais c’esl loul bonnement insensé co que vous 

me dites là !
— Yous ne savez donc pas que depuis plus d'un 

mois, depuis vos fiançailles avec Mlle Levasseur, on 
vous accuse dans loul le pays do vous ôlre débarrassé 
d’un rival dangereux ?

— Ah 1 c’était donc cela !... Voyons, monsieur, vous 
qui ôtes de notre monde, de notre éducation, vous 
savez bien quo cela esl impossible, que cela ne se lient 
pas, qu'il n’y a pas au monde de jury assez bêle pour 
croire que moi, Robert d’Aucel, je sois allé me cacher 
daus un bois pour brûler la cervelle à un garçon que 
je pouvais loyalement provoquer en duel?

— Le jury pourrait répondre que le capiiaine élail 
un antagoniste redoutable ; que ses duels étaient ré­
putés très malheureux pour les aulres ; que vous 
étiez fous d’amour, cl que les fous ne savent pas bion 
ce qu’ils font.

— Oui, mais vous, homme d’honneur, vous direz: 
«Ce n'esl pas possible.» La vérité, c’esl que j’avais 
eu une discussion avec Bertrand.

— Où vous l’aviez menacé ; ia discussion a mal­
heureusement eu des témoins.

— Je fai provoqué ; je devais aller à Trouville à la 
fin de la semaine ; nous devions trouver un prétexte 
quelconque pour nous battre, afin de ne pas mêler le 
nom do Mlle Levasseur à loute celle affaire. Yous 
voyez bien.

— Mon Dieu, monsieur, je n’ai qu’un désir, c’esl 
d’obienir une preuve de votre inuocence,— à  laquelle

je suis toul disposé à croire, —  afin de vous permet­
tre de parlir. Où étiez-vous ce jeudi où, parail-il, Mlle 
Levasseur vous attendait chez des amis î

— Où j’éiais?...
Robert se troubla visiblement.
— Je ne puis pas vous le dire.
— C’est fâcheux, lit le procureur sèchement.
Marthe s’avança alors et mit la main sur le bras de

Robert. Ce tout petit geste élail uu geste de prolectiou 
douce el puissante cependant : le geste d’une femme 
qui aimait. Le procureur en fui irès frappé.

— Ce que mon beau-frère ne peut vous dire, mon­
sieur, je vous le dirai, moi. Au momenl môme où le 
capiiaine Bertrand a dù ôlre assassiné, nous causions, 
Robert el moi, au fond du parc. Je lui avais donné 
rendez-vous ; j’avais des choses graves à lui dire.

Marlhe, toul en parlant, regardait le procureur. Elle 
vit qu’il ne la croyait pas.

Ce fui pourlanl avec un accent de respect absolu 
qu’il dil enfin :

— Personne ne vous a vue, mademoiselle, vous 
rendant ce jour-là au fond du parc ?

— Personne, à moins que je ne me trompe. Il y a 
dans la lour que j'babile une pelile porte donnant 
presque sur le parc môme, el donl seule je me sers ; 
de ce côlé-là, les domestiques onl peu l’occasion de 
passer.

— Je vous demande infiniment pardon, mademoi­
selle, de vous blesser... Mais M. d’Ancel est voire ami 
d’enfance ; on dit môme daus ie pays qu'il avait élé 
question d’uu mariage entre vous. Aujourd’hui il esl 
votre beau-frère, el voire tendresse pour voire sœur 
est connue. Vous devez sentir combien, dans de telles 
circonstances, voire témoignage aurait besoin d’ôlre 
appuyé. Voilà pourquoi je suis forcé de vous deman­
der une preuve, si légère soil-olie...

A ce momenl, on enle.Bdil la voix vibrante ot joyeu­

se de la mariée, qu: appelait: « Robert! Robert ! »
Tous trois se regardèrent, épouvantés à l’idée de 

celle joie qui allait se changer en désespoir. Edmée, 
toute prête pour le voyage, vôlue d’un joli coslume 
bleu sombre, boulonnant ses ganls, entra en courant.

— Eh bien I monsieur mon mari, est-ce à moi à vous 
chercher î  On dirait que c’est moi qui vous enlève. 
Dites, ai-je assez l’air • dame » avec celte petite ca­
pote ? '

Puis, toul d’un coup, dans ce salon très sombre, 
elle avisa le procureur.

— ün m’avait bien dit qu’un de vos amis étail ar­
rivé à la fumée des cierges. Mais, monsieur, les féli- 
citalioDS sont toujours de saison...

Puis, subitement, son bavardage rapide, un peu 
nerveux, s’arrêta. D’instinct elle se bloUit conlre son 
mari, qui Fenloura de son bras. Ce n’était plus auprès 
de sa sœur qu’elle cherchait aide el protection.

Alors elle dit :
— Il s’est passé quelque chose. — Quoi ? J’ai bien 

le droit de le savoir. Je ne suis plus une enfant...
Le procureur s’avança el s’arrangea pour masiiuer 

la sœur aînée.
— Mon Dieu, madame,je suis au désespoir de trou­

bler ainsi une si belle fôte, mais il a élé indispensable 
de poser à M. d’Aneel quelques questions au sujet de 
l’assassinat de juillet dernier.

— Ah I ce n’est que cela I... s’écria Edmée revenue 
de sa vague terreur, ün a trouvé l’assassin ? Quel 
bonheur !... j’ai horreur de ces crimes mystérieux 
donl on ne connaît pas Fauteur. Eh bien, Robert a ré­
pondu, je suppose. Parlons. Le coupé nous attend : il 
ne faut pourtant pas que nous manquions le train !

— Voulez-voüs me permettre de vous interroger 
un instant à votre tour ?

—  Certes. Mais je n’ai pas grand’chose à dire, je 
vous en préviens.

à Massaouah le 28 octobre.
— Sur les récents troubles à Montevideo, on donne 

les détails suivants : 11 existe dans la république 
orientale deux grands partis poliliques. Je parti blanc 
et le parti rouge. L’emploi de ces dénomioalions re­
monte à 4840. A  celte époque, Je parti conservaleur 
ei clérical, d’une part, ie parti libéral, d’autre part, 
étaient eu guerre ouverte et, pour distinguer les par­
tisans des deux camps, il avait élé décidé que les 
conservateurs porteraient une cocarde blanche à leur 
chapeau et les libéraux une cocarde rouge.

(Quoique, depuis 1863, le pouvoir soil ontre les 
mains du parti rouge, c’esl-à-dire des libéraux, le 
parti blanc esl encore assez puissant, car il esl com­
posé de tous ies grands propriétaires fonciers ; il re­
présente la force aristocratique ; il s’appuie sur un 
grand nombre de loges maçonniques organisées mili­
tairement et prêles à prendre les armes aa premier 
signal. Le développement de la franc-maçonnerie est 
tout à fait extraordinaire en Uruguay.

Le dernier complot a élé organisé par le général 
La Torre. On a découvert que les vingl conjurés 
qui devaient assassiner le président de la république, 
lors du dernier complot, étaient tous Italieus.

A u  parlem en t français.
Paris, 22 octobre.

La Chambre a continué aujourd’hui la discussion 
générale du budget. Elle a entendu MM. Jamais, Ca­
simir Périer, président de la commission, et Camille 
Pelletan. La discussion sur les budgets des divers 
ministères pourra probablemenl commencer jeudi.

C’est M. Dumay, dépulé ouvner de Paris, qui dépo­
sera l’amendement annuel demandaut la suppression 
de l’ambassade auprès du Vatican.

On dil que M. Thévenet demandera, à propos du 
budget des cultes, la révision du concordat, qui, sui­
vant lui, n’est plus en harmonie avec les mœurs ac­
tuelles.

A propos du budget des affaires étrangères. M. De- 
loncle doit questionner M. Ribot sur l’affaire au Toual 
et sur les affaires d’Egypte.

La droite avait eu, un inslanl, Finlention dïnter- 
leller sur les poursuites internées à M. Goulhe-Sou- 
ard. Mais, après réflexion, tout projet de ee genre a 

élé ajourné jusqu’après le procès. Il se pourrait qu’à  
ce moment un ineideut fût provoqué sur ce sujet, soit 
par voie d’interpellation, soil à propos de la discussion 
du budget des cultes.

Encore la  retra ite  «le M . de  B ism arck . 43
Berlin, 22 oclobre.

On n’en saura donc jamais le dernier mol.
Une polémique s’est engagée entre les Hamburger 

Nachrichten, organe de 1 ex-chancelier, et FoÜicieuse 
Post de S Irasbourg.

— Vous altendiez M. d’Ancel ce jour-là chez vos 
amis du Mauoir?

— Oui. Il nous a fait faux-bond.
— El mademoiselle voire sœur ne vous a pas ac­

compagnée ?
— Non. La pauvre Marllie avait une migraine 

alroce. Je Fai laissée sur sa chaise longue, bien enve­
loppée. A mon retour, je Fai trouvée comme je l’avais 
laissée. Elle avait dormi, m’a-l-elle dit.

— Vous ne pensez pas qu’elle soit sortie pendant 
ce temps ?

— Bien sùr que non ! Elle pouvait à peine soule­
ver sa pauvre tôle. Quand elle a une de ses migrai­
nes, elle ne bouge pas.

— Cependant, dil Marthe d’une voix faible, je sois 
descendue au parc.

— Tiens I Pourquoi ne pas m’en avoir dil un mol?
— Je n’y aurai pas songé... balbutia la malheu­

reuse.
Do nouveau, la jeuue mariée regarda les uns et 

les autres el sa terreur revint : elle se mit à irerabler. 
Presque bas, elle dil à  son mari de quelques heures :

— Robert, diles-moi... Quo se passe-t-il ? Pourquoi 
ne partons-nous pas ? Nous sommes mariés, nous 
allons faire notre voyage de noces, nous en aller là- 
bas où le soleil esl encore cliaud. Ici, j’ai froid. Voyez, 
je tremble...

Il chercha à lui sourire. Pour lui, il ne voyait au 
monde que ce joli visage de femme; il n’avait qu’un 
but : calmer ses angoisses, la rassurer sur ce qui s’é­
lait passé, sur ce qui allait se passer.

— Ne vous eflrayez pas, ma bien-airaée. Il y a un 
malentendu qui ne durera pas, qui ne peut durer. Je 
suis obligé d’accompagner monsieur et d’expliquer 
certains faits relatifs à cet assassinat.

— Mais vous n’y pensez pas. Ce n’est pas possible, 
cela ne se fait pas ; ce serait du dernier ridicule I Vous

: I
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Ce dernier journal prétend que le 17 mars 1890, 
W. de Bismarck a pris et annoncé sa résolution de se 
retirer avant d’y être formellement et définitivement 
jûvité par l’empereur.

Les Hamburger Nachickl^n  soutiennent au con­
traire que le cliancelier de l’empire n’a devancé par 
ai^une démarche irrévocable la demande de sa dé­
mission, demande qui lui a été adressée pour la se­
conde fois par l’empereur dans la soirée du 17 mars, 
et a iMuelle il a accédé le lendemain. Il est vrai que, 
dans 1 après-midi <lu 17, au conseil des ministres, M. 
de Bismarck avai.‘, déjà parlé de sa retraite ; mais il ue 
1 avait pas indi-quée comme une mesure • inébranla- 
blement » dé^tidée par lui. Sans cela, l’empereur n’au­
rait pas eu. besoin de lui demander ofliciellemenl de 
nouveau. ^  démission quelques heures plus lard.

. . fl® Bismarck tient beaucoup à avoir
été T'ivotiué ; il veut rejeter sur autrui la « responsa- 
bili’ié » entière de sa retraite.

Ce qu’il y a de plus curieux, c'esl que l’organe de 
1 ancien chancelier ne fait pas allusion seulement, dans 
son article, à uue responsabilité morale ou historique, 
mais à une responsabilité parlementaire. II insinue que 
les débats du Reichstag de l’empire ou du Landtag de 
Prusse feront la lumière sur la question. Il ajoute que 
ia publication du procès-verbal de la séance du con­
seil des ministres du 17 mars 1800 el de la lettre de 
démission du chanitolier serait chose forl désirable. Au 
temps où il exerçait le pouvoir, M. de Bismarck envi­
sageait d’aulre façon ia divulgation de documents olli- 
ciels, — MM. d’Arnim el Getfken l’ont appris à leurs 
dépen.s, — et il se préoccupait assez peu d’initier les 
Chambres aux détails des crises ministérielles.

SMl tient la promesse de son journal, el s’il porte à 
la tribune un débat sur les causes de sa démission, 
jamais les partisans du régime parlemenlaire n’auront 
fait une plus illustre recrue.

D ébats de  règue.
Stuttgart, 22 oclobre.

Les Chambres oui été ouvertes solennellement au­
jourd'hui par le roi, qui élail entouré des princes Guil­
laume, Philippe et Albert, du président du conseil, de 
tous les ministres, des membres du conseil privé, du 
conseil d’Elat, du couseil supérieur de la cour et des 
hauts fonctionnaires. Le discours du trône parie du 
défunt roi, dont il rappelle le règne paisible et la po­
pularité. Il constate avec satisfaction l’union du royau­
me à l'empire allemand. Le roi remplira lous ses de­
voirs envers l’empire, auquel il promet une fidélité 
immuable.

Le gouvernement s’occupera de la révision de la 
constitulion el renouvellera les essais pour une en­
tente, el il espère que celte œuvre difficile sera bientôt 
achevée. H promet de maintenir Iq  ̂droits de chaque 
religion, de consacrer ses soins au développement éco­
nomique de la nation, à la prospérité de l’industrie et 
l’agriculture, à l’augmentation des moyens de com­
munication, au perfectionnement de la législation.

A u  point de vue financier il continuera une 
politique prudente et Veillera à la juste répartition 
des charges publiques. La législation des inipô’,g «a... 
remaniée.

D aus l ’arsttéé aa fjrieh i«bae .
Vienne, 22 oclobre.

Le départ du duc Guillaume-Nicolas de Wurtem­
berg, qui résidera désormais à Stuttgart ct qui était 
une des ligures les plus populaires de l’armée autri­
chienne, et la démission, pour raison dUgo, du com­
mandant mililaîre de Vienne, général de Kaiffel, ont 
delecminé un mouvement important dans les hauts 
pos.’tes de l’armée.

Le feldieugmcistcr Reinhcnder,, commandant du 
10® corps, dont le quartier général se trouve depuis 
quelque lemps à Przemysl, sur la frontière russe, et 
au centre des ouvrages fortifiés construits eu Galicie 
depuis 1887, prend le commandement de Gralz. II est 
remplacé par le général Galgoczy, du grand état-ma­
jor, un Hongrois qui passe pour un officier d’avanl- 
gardo. Comme sous-chof d’élat-majoi à la place du 
général Galgoczy, le général de Stcrneck esl nommé 
au  posle de gouverneur militaire de Vienne, el en 
même temps 1 empereur, pour reliausser son autorité, 
lui a conféré la d ip ilé  de couseiller privé.

Le général de Kaiffel n’avait que le titre de com­
mandant de place. La situation faite à son successeur 
répond à l’augmenlalion si considérable du territoire 
de la ville, qui doil aussi entraîner de profondes mo- 
dificâllous du régime militaire auquel la capitale élait 
■soumise jusqu’à préseul, sans parler de projets de for­
tification qui, depuis 1860, onl toujours élé à l’étude. 
Le rachat de chemins de fer place militairement sous 
le contrôle i>eruiaiieni el immédiat do l’Etat l’iinpor- 
lanle ligue sliaiéi^itiue du futur métropolitain. Eu ou- 
ue, la création d’uii corps de police militaire analogue 
à la garde républicaine dc Pans augmeule les allri- 
huliuDs du chef militaire do Vienne el justifie le nou­
veau litre qui lui a été conféré.

Le m ouvem eul ouvrier.
Paris, 22 oclobre.

7to deuxième congrès des ouvriers el employés de 
chemins de 1er s’est ouvert ce maliu ; trente-cinq dé­
légués étaient présents. Le congrès s’esl prononcé en 
faveur d’uu syndical unique pour les ouvriers de tou­
tes leé compagnies.

répondrez à  notre retour...
Sans s’inquiéter des deux témoins dc la scène, elle 

lui passa les bras autour du cou, prenant ainsi posses- 
.«aon de son bien. Le procureur, très gêné, très 
nuyé, brusijua le dénouement.

— Madame, je suis vraimciU dé;,^,^, mais le temps 
presse, ün a mallieureuse^dent U'ourè, tout près de 
l’endroit où esl lomb^ je capitaine Bertrand, uu re­
volver que M. le W o n  d'Ancel a reconnu comme 
lui apparle'janl ; il est, du reste, marqué do son 
chiffre.

Edmèe trembla un peu plus fort, raaia se* bras ne 
lâcjttèrenl pas leur prise.

Bravement, elle dit :
— Qu’esl-ce que cela prouve 1 Nous avons iiien vu, 

Manho ct moi’, combien il élait facile de sauter, du 
jardin, dans le cabinet de travail de llolierl. Un nial- 
laiieur aura pris le revolver. Vous voyez comme c’esl 
î'implcj. Ce n’est pas Ibffierl, je suppose, que vous ac- 
CUSÇ.Z d’uu crime pareil '!

Puis, comme personne ne répondait, elle jeta uu cri 
terrible. Elle avail compris. C’élail comme prisounier 
qu’ou üiiuiieuail Robert. C’était là le voyage de noces 
tant rèyé qu’ils avaient dù faire ensemble eu Italie, le 
pays des amoureux.

Robert, très duuceoieut, délacba les bras de sa 
femme et se tourna vers Marlhe.

— Preuez-la, Marthe; soignez-la bien, ma pauvre 
cbcrc pelilc femme...

— Pour elle-mô.me, pour Marthe, donl le vi.sage 
décomposé était cenl fois plus tragique que ia jolie 
figure égarée de la mariée, il n’eut pas un mol de 
pillé. 11 ajouta seulenieut :

— Yous expliquerez à  maman, vous la consolerez. 
Ce n'est que l'alTaiie do ijuclques joui'S. Monsieur, je 
suis à  vos ordres.

— Mais je ne veux pas, je ne veux pas !... sanglota

Le congrès représente à peine 20,000 personnes sur
400,000 employés de chemins de fer. Le personnel 
actif de toutes les compaguies est resté complètement 
en dehors de rorganisalion du congrès. La plupart 
des délégués représentent des ouvriers d’ateliers non 
engagés à titre permanent.

Le congrès s’occupera principalement d’obtenir 
une fédération nationale de tous les employés et ou­
vriers de chemins de fer, et ensuite une fédération in- 
lernationale, qui est considérée comme l’unique 
moyen de propager la grève au monde entier el d’en 
obtenir des résultats décisifs.

INFORMATIONS DIVERSES
— Les journaux du midi de la France sont rem­

plis de détails sur les inondations du bassin du Rhô­
ne. Ce ne sonl que chemins de fer coupés, ponts em- 
lortés et champs immergés. Aux dernières nouvelles 
a crue du Rhône continuait.

Des renseignemenls analogues nous viennent du 
Piémont; Par suite des pluies torrentielles qui se sont 
produites ces jours derniers, les fleuves el les rivières 
y débordent partout ; les lignes de chemins do fer 
sont coupées sur plusieurs points, notamment sur la 
ligne de Turin à Savone, où uu éboulemenl s’esl pro­
duit près de la gare de San Giuseppe, par suite du­
quel le service sera suspendu pendant une dizaine de 
jours ; il y a eu également uu éboulemenl sur la ligue 
de Turin à Aoste, près de la station d’Ivrée. Sur la 
ligue d’Alexandrie à Savone, les eaux olI détruit la 
voie enlre Cassine el Strevi.

— Le prince Adhémar Savalan, juge à l’ambassade 
de Russie à Constantinople, a été assassiné, à coups 
de fusil, dans son domaine de San-Stefano, au lieu 
historique où fui signé, en 1878, le traité de paix en­
lre ies Russes et les Turcs.

Le prince Savalan appartient à une des plus illus­
tres familles arméniennes fixées depuis de longues 
années à Constantinople. Ses obsèques, auxquelles as­
sistaient tout le corps diplomatique et des rcprésen- 
lauls du sultan et du gouvernement ottoman, ont élé 
célébrées en grande pompe.

C est un nouvel exploit des brigands. Quelques 
journaux l’aUribuent à la bande du fameux Atha- 
nasios.

— De nombreux cas de diphtérie ayant éclaté 
parmi les juifs émigrés de Russie arrivés récemment 
à Constantinople, la Porte a interdit de recevoir d’au­
tres émigrants Israélites.

— La femme de M. Molescholt, lo savant allemand 
devenu sénateur du royaume d’Italie, vient de sc tuer 
à Milan. Elle s’est précipitée du quatrième étage dans 
la rue ; on l’a relevée morte.

Mnie Molescholt était a t t - - e  profonde mélan-

 ̂® i. aonne la mort.
Dans son désespoir, la mère aVait déjà tenté de 

s’empoisonner. Puis elle avait paru se résigner, et ni 
son mari ni son fils ne s’aUendaienl à cetle résolution 
tragique.

L ’Ile de Pantellerla*
. i^alerme, 20 oclobre.

C'csl ün bicu singulier événement naturel qu’on 
nous signale de celle île, située entre la Sicile el la 
côte tunisienne ; on a vu tout d’un coup, sous une ac­
tion volcanique, un nouvel ilôt sortir des, eaux.

Le môme phénomène s’est dé à produit à diverses
1831, enlre Pan- 

emergor une île 
de dix kilomètres de tour. Les Siciliens l'appelèrent 
Ferdinandeci, los Anglais, l’île Grabam. Au bout de 
peu de temps, elle disparut de nouveau daos la mer. 
Elle se montra do noUvëaU pour quelques jours, vingt 
ans plus lard, en 1 ^ 1 . Il est permis de supposer que 
c’esl encore la même et qu’elle ne fera, celte ibis 
encore, qu’uue courte apparition à la surface des 
Ilots,̂

L’ile Panlcllcria elle-même esl uu remarquable 
phénomène volcanique. Elle est toute entière ceinte 
d’une chaîne de collines de laves, que domine uu vol­
can éteint haut de 774 môlres. i)es sources d'eau 
chaude y

J..e même phénomène a est dé à pri 
reprises dans 'ces parages. En juillet J  
lelleria et Sciacca en Sicile, on vit éi

ailiisscnt sur plusieurs points. Plusieurs 
vallées, très fertiles, produisent eu abondauco des 
fourrages, des vins, du colon, des olives, des figues, 
des câpres, etc. La race d'âiies qu’ou élève à Pautel- 
leria est très appréciée. Panielleriftj chef-lieu de l'Ile, 
est uue ville fortifiée de 3000 habitants. La popula­
tion totale est de 7300 âmes, pour une surface de 130 
kilüinèlros carrés.

CO^FÉDÉRATIOai SUISSE
M ilita ire . — M. le colonel-divisionnaire KunzIi 

avail donné sa démission, il y a quelque temps déjà, 
pour la fiu de l’année courante. I! vient de prier le 
Conseil fédéral de ie remplacer dès mainlenaut, puis­
que la nomination des commandants de corps d’armée 
nécessite actuellement d’autres remaniements.

T ran sp o rts  de blés. — Ün lit dans la Riforma 
que ia compagnie du Golliard esl en quête dc maga­
sins pour y entreposer du blé. Ses entrepôts dc Brun-

Edmée se débattant entre les 
^es deux bo^j^eg fcorlîrcnl rapidenicttl'. 
l^arthe eut k  scign’éî* ia pauvre pelile mariée en 

proie à  ttbli terrible attaque de nerfs. Puis il fallut 
t'o'nsoler la mère qui, affaissée, à demi-folle, ne pou­
vait pas corapreuüre.

Entre ces deux devoirs, Marthe n’eut pas le loisir 
de songer à elle-même.

Ce ne fut que très tard, iocSquë, enlin, elle se 
trouva, seule daus sa chambre, tandis que sa sœur, 
épuisée, dormait d'un sommeil d’enfant à bout de 
forces, que Marlho chercha à sc rendre compte de ce 
qui s'élail passé.

Pour sauver Kubcil elle avail avoué leur rendeA- 
vous <|uc lui, enrere plüs- qu’elle, ienait à cacher. Et 
on ne l'avait pAa crue. Sa parole, à laquelle elle n’a­
vait jamais manqué, ne sullisait pas... On lui demaii- 
dail des preuves, à elle l..i 

Où en trouver ? Elle saVail liieu que personne ne 
I avait vue, que l’endroit solitaire où elle avait donné 
rendez-vous à Robert élail ce jour-là solitaire comme 
d’habitude. Ah ! qu’en cherchant à bien faire on com­
met souvent des maladresses plus redoutables que 
des crimes...! Si, ce jour-là, Robert avait été, comme 
Edmée le désirait, chez les Américaines, ou u’eùl 
même pas songé à l’inquiéter.

Elle allait et venait dans sa cliambre el dans sou 
boudoir, incapable dc rester en place, no songeant 
même |ias à cliercher un sommeil qui, siïremeui, ne 
viendrait pas. Ses pauvres yeux hagards tombèrent 
par hasard sur son petit bureau, et' elle se rappela 
comment, ce jour où elle n’avait pas plus que maio- 
lenant trouvé de repos, elle avait écril...

Puis, elle lesia subitement immobile, comme figée, 
se sentant très malade el craignant de tomber. Les 
mots du procureur lui dansaient follement dans la 
tête ;

nen sont entièrement garnis ; il y a là 2700 wagons 
de blé. üo co attend 600 à Bellinzone. Ces transports 
de blé semblent destinés à l’Allemagne el provenir du 
port de Gènes»

Sim plon. — On considère, à Berne, comme une 
manœuvre de bourse la nouvelle venant de Bâle que 
le rachat du Central coinciderail avec le percement du 
Simplon.

P o u rsu ite s . — Le ■ conseil > pour la poursuite 
et la faillite s’esl séparé sans répondre aux deux ques­
tions posées par lo gouvernement de Soleure et la 
Banque cantonale vaudoiso ; elles seront reprises ul- 
léneurement.

Le 18 octobre. — La chancellerie fédérale pu­
blie les nouveaux chiffres suivanls relalifs à la vota­
tion du 18 octobre: monopole 230,108 oui, 137,853 
non ; tarif 218,636 oui, 139,072 non.

La majorité est donc pour le monopole de 72,233 
voix et pour les tarifs de 59,564.

A ntiqu ités. — Les vitraux de la collection Vin­
cent achetés par la Confédération seront exposés d’a­
bord à Zurich, püis à Berne pendant la session de 
l’Assemblée fédérale.

La National Zeitung dit quo le crédit a élé dépasse 
et que le Couscil fédéral devra demander uu crédit 
supplémentaire.

usij7CTrr."T"i HAfrla

IVOIVELIES DES CA.\’T O S

GRISÜNS. — Les dommages causés par l’incen­
die du village de Ladir sont taxés à 100,000 francs. 
Le Conseil d’Etal a fail un envoi de 2000 francs pour 
subvenir aux premières dépenses.

TESSIS. — Le Grand Conseil a abordé la discus­
sion des projets de loi sur le papier timbré et le com­
merce du vin.

Pour les tramAyays, les dcuX partis Ont lefaii des 
séances préparatoires dans lesquelles ils onl décidé 
d accepter en principe la loi. Il existe toutefois uoe 
opposition chez les députés de Bellinzone, de la Lé- 
venline, de Yerzasca, d’ünsernono el d’autres loca­
lités.

— A Chiasso, nn certain Bernasconi, cordonnier, a 
blessé mortellement d’un coup de iranchet un compa­
gnon de boutique. l ia  élé arrêté immédiatement. Il 
semble avoir commis son crime dans un accès d’alié­
nation mentale. L’année dernière, il avait déjà été in­
terné dans un asile,

ÛENEVE. — Mercredi soir, les électeurs radicaux 
de Geuève étaient convoqués à la salle de ITuslilut

S our la nomination d’un comité en vue des élections 
u Conseil d’Etal. L’assistance était peu nombreuse. 

Le président, M. Fazy, a ouvert la séance par une 
allocution, puis M. Favon a prononcé conlre le Conseil 
d’Etal le réquisitoire obligé.

Soit M; Faïy soit M. Favon onl reproché au Conseil 
d’Elat de ne pas avoir tenu scs promesses ni exécuté 
son programme. Le parti radical, s’il revient au pou­
voir, fera bien mieux, parce qu’il esl le vrai parti na­
tional. Les deux orateurs onl brodé sur ce thème uue 
série de variations qui ne sont pas sorties des banali- 
lilés et redites d’usage en pareille occurence. Le tout 
ne parait pas avoir élé très chaleureux. On a nommé 
uo nombreux comité chargé d’arrêter la liste du 
parti.

On sait que lo parti démocratique propose la réé- 
lection.pure et simple du Conseil d’Elat, dans lequel 
MM. Vautier et Fleutet représentent la minorité radi­
cale. Les radicaux veulent au contraire des modifica­
tions; ils songent en parlicnlier à réintroduire daos ie 
gouvernement M. Henri Fazy, ancien conseiller d’E­
lat.

Nous avons dit que, dans sa dernière séance, le 
Grand Conseil'a décidé qu’un essai pratique et public 
d’élection suivant le principe de représentation pro­
portionnelle aurait lieu. Ge sera le dimanche 13 dé­
cembre, ati Bâtiment électoral.

Cel essai se fera avec une liste de 37 candidats, 
comme pour l’élection du Grand Conseil, collège de la 
ville. Les groupes désirani présenter des candidats 
devront déposer leur liste trois jours avant l’éleclion, 
à la C lancellerlé.

NEUCIIATEL. — Une fêle organisée par la So­
ciété suisse des commerçants, section de Neuchâlel, 
à l’occasion de l’inauguration d’un nouveau drapeau, 
a eu lieu samedi passé au Grand Hôtel du Lac. Elle 
élail combinés aVec le 17‘‘ atmiTersaire de la fonda­
tion de celte société ; à cet effet, les sections de Berne, 
Fribourg, Lausanne el Genève avaient élé conviées, 
de même que les autorités cantonales et communales.

MM. Wakerlin el Addor représeulaieul la section de 
Lausanne ; l’accueil qui leur a élé fail témoignait du 
plaisir qu’ont eu les jeunes commerçants dc Neuchâ­
lel à luaugurer avec leurs caiiiaradds do Lausanne les 
relations d’amitié qu’ils entretiennent déjà avec Berne 
et Fribourg.

Il y a eu soirée dramatique et nfOSlCaie, f®tüise de 
la bannière, banquet joyeux avec toasts, puis bal el 
enfin, le lendemain, course à Sl-Aubin où on ft re­
commencé à danser et à chanter.

ce juli
?. lînc preuve — si lllgtrë sbil-élle... *
Colle preuve était là, enfermée dans 

meuble.
Elle s’affaissa, et agenouillée, proslcrnée, elle répé­

tait comme une insensée :
— Non, non, vous savez bien, mon Dieu, que je 

ue le peux pas... que je ne le pourrai jamais.,.

m
A la joie succédait le désespoir, au bruit, le silence 

morne.
Edmée, plus qu’à moitié malade, resta au lil, refu­

sant do parler, de manger, do bouger. 11 y avait, daus 
Sa düuleiir, un mélangé cüricui d'itriUllou nerveuse> 
do colère sourde. Mmo d’Auccl, restée au cliâteau, 
prise de peur à l’idée de se trouver seule chez elle, 
semblait incapable d’agir, ue sachant que pleurer et 
bribri

Dès la première heure, Martlie sVu alla Iroüver 
sou vieil ami, le marquis. Celui-ci vint à sa rencon­
tre, les deux mains tendues.

— Oui, cher marquis, je sais, vous nous plaignez 
beaucoup. Mais, c’est autre chose encore que de la 
pitié qu'il me faut. Vous m’avez dit de compter sur 
vous ; je compte sur vous eu effet. Au château, nous 
sommes un las de femmes oe connaissant rien à toutes 
ces vilaines affaires. Prenez notre cause en main; 
agissez comme si vous ôtiez notre paroni, défendez 
riionneur de co malheureux Robert, si ahomina- 
hlemenl accusé; Il faut quo nous le sauvions, il le 
faut.

— Rassurez-vous, chère enfant. Aucun jury 
ne le condamnerait sur des cancans de village, et sur 
une arme trouvée. S'il avait commis lo crime, sa pre­
mière pensée eût été il® remeilre le revolver à sa 
place eu le nettoyant avec a-oIu-

~  On le renverra, soit. véritable coupa-

CANTON DE VAUD
A i g l e  /C orr./ — Mardi, le conseil communal d’Ai*- 

gle avait à s’occuper de deux questions, l’une concer­
nant l’achat par la commune de l'église allemande, 
appartenant à l'hoirie Kœrner, et l’aulre concernant 
une demande de concession de terrain faite par MM. 
Ami Chessex et Barraud, ingénieur.

Pour cetto dernière, le préavis municipal a élé 
renvoyé à uoe commission dc sept membres nommés 
par le conseil.

La commission élue daus une précédente séance 
pour s'occuper de l’achat de l’église allemande a fait 
son rapport concluant au rejet des propositions mu­
nicipales.

Une longue discussion a eu lieu à la suite de la­
quelle la municipalité a exprimé te désir que la vota­
tion n’eût pas lieu ; elle offrait de fournir à ia com­
mission des renseignements qu’elle n’avait pu donner 
daus son préavis.

Lo conseil a accepté celte proposition et la solution 
de celte question a clé revoyée à une prochaine 
séance.

Bex. — Grâce à un auloiUlié doux et même chaud, 
é'ül'Ec/io du Rhône, \es ioTùls à chitaigues iaisscol 
espérer uno récolte passable sous le rapport de la 
quantité et même comme qualité. îl reste qu à 
souhaiter qu’une gelée précoce ne vienne pas devr?**"® 
les espérances de tant do pauvres géns qui comptent 
sur celle denrée pour passer rhiyer.

E c h a l l e n s .  — Un jeune homme apprenti chauffeur 
s’est fait écraser hier, dans la gare d'Echallens, 
entre sa machine et un hangar. Üo ne peut pas en­
core se rendre compte de l’élal de la viclime de cet 
accident, qu’ou a conduite à l’Hôpital cantonal,

MNQOWWI

L A U S A N NE
E lectiou pasto ra le . — La démission dc M. Au- 

demars nécessite l’éleetion d’un pasteur à Lausanne. 
On lit à ce propos dans le Grutli :

« Le comité de l’Union ouvrière, dans sa séance 
du 14 octobre, a décidé à l’unanimité de demander à 
M. le pasteur Üucasse de se présenter au poste va­
cant de pasteur à Lausanne. M. Ducasse a répondu 
que l’état de sa santé ne lui permettait pas d’accepter 
celte invitation. Celte fois, l’élection dc M. Dncasse 
élail assurée, notre Union disposant, comme l’a mon­
lré le scrutin do dimanche, de 13 à 1400 voix de ci­
toyens vaudois ct suisses; en outre, dans cette votation 
les étrangers au pays ont droit dc voler, ce qui assu­
rerait encore quelques centaines dc voix de plus à 
notre candidat. Celte occasion ue so retrouvera pas 
de longtemps. Nous ne voulons pas reprocher à M. 
Ducasse sa détermination, puisqu’il esl malade, mais 
nous la regrettons beaucoup. >

L azareth . — M. Jean Cevcy, au Bois-Genoud, a 
élé nommé infirmier du lazaret communal du moulin 
Creux. Il y avait trente-cinq postulants pour cet em­
ploi.

Conférences. — M. André a fail hier, au Musée 
industriel, sa première conférence hebdomadaire. 11 a 
introduit sou sujet, expliqué co quo doivent être ces 
conférences^ sorte de cours littéraire sous forme de 
causeries, cl dit à quel auditoire elles s’adressent. 
Puis, passant de la théorie à l’application, il a parlé, 
en termes très judicieux, du dernierouvrage de Pierre 
Loti, ce Livre de la pitié et de la mort, donl ia Ga­
zette a donné en feuilleton la perle : Vie de deux 
chattes.

Le succès des conférences de M. André est dores et 
déjà assuré. Le public était nombreux hier ; il le sera 
plus encore à la seconde séance, jeudi prochain.

T héâ tre . — Nos bons l'ülagcois forment, avec 
les Vieux garçons, la Famille Renoitou et les Pattes 
de mouche un ensemble dc comédies dc mœurs qui 
eurent, sous le second Empire, un grand succès. Mais 
la première a gardé sa fraîcheur, nous dirions pres­
que son actualité, taudis que les autres sout uu laiili- 
nel démodées et vieillotes : aussi Nos bons villageois 
tiennent-ils encore l’affiche el font-ils toujours plaisir.
Il y a en effet, dans celle aharmante comédie, des 
types qui paraissent d’affiourd’hui : le haineux et 
madré Grinchu ; l’égoisle Tétillard ; Floupln, le phar­
macien ambitieux et sournois, et le bonhomme Mor- 
rissoD, l’honnête bourgeois qui adore sou fils ct la 
pêche à la ligne ; avec cela, par moment, des situa­
tions d’un grand intérêt dramatique, et des épisodes 
d’uu comique do bon aloi conduits avec l'habileté scé­
nique do Sardou.

M. Schelcr uous a donné hier une reprcsonlation 
do Nos bons villageois cl il csl regrellahie qu'un pu­
blie plus nombreux n’ait pas répondu à son appel, car 
la soirée a élé charmante. Les artistes do M. Sclieler 
forment un ensemble très satisfaisant qui gagnera en­
core en homogénité après quelques soiréeL Félicitons 
' ’me Malet, une adorable ingénue, ayant dc l’accent,

«rt du naturel, de la jeunesse ; c’esl 
un orgâüê aarB».-.:-, • cher a «e dêl a r ra r
une artiste tfavenif qui dm» v -.. ff  i l  
ser (l’un peu de Qîonolanië dans le "

f'endre a eu de bons moments dans Où fûld 
[. fiienfait ÙÔÜ8 a fait grand plaisir dans Floaplfl, el 

M. Descosse, dans le personnage du haron. M. A. 
Scliçler était parfait dans le papa Morrisson ; M. G.

ble il'ëèl pas trouvé à lemps, ou, ajouta-t-elle d’uue 
voix changée... ou si qùélcjuè preuve irrécusable de 
son innocence ne se produit pas, il restera (otijoors 
sous le coup de celte accusation monstrueuse. Bien 
des gens diront: « Qni sait?...» Et cela, il ne le faut pas. 
Robert doit sortir de celle épreuve la tête haute. Il a 
devant lui une vie, belle de travail utile et de bon­
heur, et celte vie serait, dès le débul, barrée, assom- 
brièf..: Gela n’csl pas possible ; cela ne sera pas.

Le inarqtiiè réfléchit, puis lira sa montre :
— J’ai loul lo temps. Je partirai pour Paris dans 

une heure. J’irai voir un avocat, celai que me con­
seillera de prendre uu vieil ami à mui, très ferré en 
pareille matière. Puis j’obtiendrai des magistrats que 
Mnie d’Ancel el Edmée puisseut visiter le prisonnier... 
C’esl bien cela que 'Vous réclamez de moi ?

— Oui. Merci cl merci eucore. Et, surloul, que 
toutes les recherches possibles soient faites pour dé­
couvrir le coupable. Il u’y a — je n’ai pas besoin de 
le dire — aucun sacrifice d’argeut que uous no fas­
sions...

— Cela, Marlhe, c’est l’affaire du parquet. Jc no 
vous cacherai pas que je n'ai pas grand espoir do voir 
l’enquêto aboutir. Uue première fois des recherches 
ont été faites sans amener de résultat, cl il y a de 
cela longtemps déjà. Eulre le luomeul du crime el 
celui où il a clé découvert, il s’esl passé seize ou dix- 
huil heures. 11 part beaucoup de bateaux du Havre, 
et le Havre esl loul proche : l’assassin avail do l'ar­
gent, puisqu'il a pris celui do sa viclime. C’esl uoe 
aiguille à retrouver daus une botte de foin. Non, ii 
nous faut mettre notre espoir daus une plaidoirie 
habile el daus les anlécédeuls irréprochables de votre 
beau-frère.

Le marquis alors la congédia; il n'avait que le 
temps s'il voulait prendre le train du maliu. Marthe- 
avait fait tout ce qui déptudall d'elle, elle u'avait plus

î '

Scholer faisait un amoureux suffisamment ému ct 
vibrant. M. Monlplaisir, qui est uu artiste de valeur, 
aurait gagné â charger moins le rôle déjà dur de 
Grinchu.

Tel esl le bilao de la soirée d’hier. Dimanche, T As 
de O'èfiéf drame à nous inconnu, mais que lo nom 
de l’auleuf,- Pierre Dccourcellcs, suffit à recom­
mander.

Le ro lo  c liilie ii.
S O U V E N IR S  I 'E R S Û K 'N ë LS

I
Au Chili, on appelle roto tout homuno du peuple. 

C’est en somme le pauvre diable — le même partout 
— qui peine, gague sa vie avec ses bras et ue mange 
pas tou ours à sa faim. Du roto, on pourrait dire plu­
tôt qu'i ne boit pas toujours à sa soif, car elle est ar­
dente, constante, el, autre Pliéuix, renaît plus vivacto 
de ses multiples cxlioclioDS ; la faim ne vient qn’oii 
seconde ligne. Mais nulle part le pauvre diable u’csl 
aussi caractérisé, n’est au même degré un type, av<w 
de robustes qualités bien à lui ot dus défauts idculf- 
ques chez tous. Il esl le produit du mélange de la 
race araucanienne avec les Espagnols el lient plutôt
jjg ,”][Ddien.

Au môffti* ^ inventé le « zptismc » bien avant 
Calibail j 11 4 t  fala.'jsl® comme pas uü Turc. Jamais, 
au grand jamais i! nô s .®af, préoccupé PU ce qui lui 
arrivera demain, ui cé qu’u' l®ra, mangera, boira el 
où il couchera. C’est le cadet M  «es soucis', car étant 
le plus fameux « débrouillard » que ia terre p^rl^ u 
esl certain de s’en lirer d]une façon qaeicouque. 
besoins sonl pour ainsi dire nuls. Si on n a rietf .a 
mangel’, ch bien, dame, on jeûnera ! Rien do pliisf 
simple. Daos le dernier voyage que je lis à travers la 
Cordillière, j’avais comme arriéré eu muletier un 
vieux péon qui n’avait jamais voyagé avec moi. Le 
second jour, après midi, comme je câtiflais aniicale- 
menl avec lui,- il s’aperçût, parait-il, que j’êw'îis moins 
raide que ma réputation, et il me dit tout à coUD :

— Patron, je voudrai» bien vous dire un mol,
— Eh bien quoi, José f
— S’il y avait moyen de manger quelque chose ee 

soir, je serais bien content, car hier matin nous som­
mes partis de trop bonne heure pour q œ  j’aie eu le 
lemps do rieu emporter avec moi.

— Mais on vous a pourtant donné à mang'or, hier 
soir, au campement de Juncal?

— Non, patron, vous ne m’avez rien dit et je ii’ai 
pas osé demander aux domesliiiucs, que jc no coun ais 
pas.

Notez que c’élail un homme d’au moins soixante* 
ans et que, si je ne lui avais pas adressé la parole, it 
aurait fait sans broncher les trois jours do roule très 
pénibles sans rien dans le ventre. Comme je lui don­
nais une plaijue de chocolat que j’avais sur moi :

— Oh 1 bien, me dil-il, à présent j’en ai assez j>our 
le reste du voyage.

Trouvez-moi des gaillards pareils dans le Gros-dft- 
Yaud!

Yoilà pour lo manger ; pour boire, il y a de l’eaix 
dans ia Cordillière, quand ou n'a pas d’argent, et uir 
sc rattrape les jours dc paie eu buvant sec et ferme 
du vin, dc ia chicha (vin nouveau), de l’eau-de-vic, 
n’importe quoi, pourvu que ça lordo plus ou moins 
les boyaux. Pendant la campagne du Pérou, quand it 
n’y avait pas môme de l’eau, fe roto s’en passait pen­
dant des journées entières, et mieux que Je sold.ai de 
n’importe quelle autre race. Cela a dù être aussi Je 
cas dans la dernière guerre civile, vers le Nord.

Le coucher esl tout aussi simple. La route, uo arbre, 
un coin quelconque sous le firmament si beau, 
si clément et si grandiose, suffît, el le roto vous rira 
au nez si vous lui offrez uoe belle chambre. Si vous 
lui donniez uu lit, il ne serait pas long à l’cu^agcr 
chez la « tante » pour en boire le produit religieuse­
ment jusqu’au dernier sou tout eu riant de cet imbé­
cile de « gringo • (étranger) qui s’esl imaginé ((u'ou 
avail besoin d un pareil meuble.

Ceux qui vont à cheval — et qui n’y va p a s ? —• 
se font une couche délicieuse avec les peaux de mou­
ton qui, de jour, servent de housses, superposées par 
dizaines dessous el dessus le « recado • (les arçons 
de la selle), qui, lui, constitue nn excellent oreiller. 
Le soir on étend les peaux de mouton, on se roule 
dans son poncho, on noue le mouchoir autour de la 
tôle el en voilà plus qu’il n’en faut pour dornw com­
me un loir. Il m’est arrivé souvent, an printemps otc 
en automne, enlre 3 et 4000 mèlrcs au-dessus de U 
mer, de trouver mes ouvriers le matin sous dix cen­
timètres dc neige tombée dans Ja nuit. Ils ronflaient, 
comme des scieurs do bois el, au réveil, disaient, tout 
étonnés: « l'icns, il paraît qu’il a neigé ». El jamais 
dc rlmmaUsmes. Douze heures de cheval là-dessus 
sont un antidote souverain.

Leur toilette : une chemise, un pantalon, un poncho 
fabriqué avec n’importe quoi — quand ou n’a rien 
d’aulre — et comme couvre-chef, en cas d’absence 
d’un produit de l’industrie humaine, le bou Dieu leur 
a planté des cheveux drus qui tienuoui bon au cuir 
chevelu. Lo « genou » civilisé est inconnu. La cliaus- 
^^••e est un article de luxe el son absence esl la rè- 
gîc- Aprb!  ̂ cela, si par bonne fortune io roto « ren­
contre » qaôtqî:® paH un morceau quelconque de

qu’à attendre cl à dcfuncr aux autres uu  peu de son 
propre courage. Ah! qji’eile eût voulu ^gir, être for­
cée d'aller, de venir et a ’.®uülier, ne Tùt-ce qu’un 
iu.slanb cette pensée qui né'" ^  quilfAÎt pas, du 
sacrifice poSSibJtr — probable flui 1 alten-
dait I

Elle n’osait pas ouvrir sou JbuŸna! ; elfe* -u’osait pas 
se rappeler ce qu’elle y avait écrif. Elle sa'Vv"i( pour­
tant que, dans l’abandon do son absolue «écurivé, elle 
y avait dit scs luttes, scs pensées  les p/o» seci êtes, 
son amour, Iiélas! son triste amour, qu’̂ L̂lle a>'ait 
caché avec tant de soin, el qui là so montrait, palpir 
lanl, entre deux sanglots. Elle qui, depuis des unuis, 
n’avait eu qu’un but eu vue : cacher son secret!

El ce triste secret deviendrait la proie d’un pubiitn 
avide (Te sensations nouvelles, serait livré à la curio­
sité de lous, el Edmée saurait ainsi la vérité, el Robert 
apprendrait quelle l'avait aimé, qu’elle l'aimait tou­
jours ?... Ce n’était pas possible 1 Jamais elle n’y pour­
rait consentir, pas plus qa’elle ne pourrait consentir, 
même pour sauver un être chéri, à laisser tomber ses 
vêtements. L’âmo aussi a sa pudeur !

Mais elle se refusait à y penser, ün trouverait le 
coupable. Rien ne l'empêclierait de lancer des gens ài 
la poursuite de ce coupable. Le parijuet ferait une en­
quête; mais elle ferait la sienne aussi. Avec dc l'ar- 
gcnl, beaucoup d ’argent, ou arrive à des résultats 
étonnants parfois. Le marquis, du reste, en prenant 
congé d’elle, avait promis de voir si quehiue chose de 
ce genre pourrait être tenté!...

L’affaire fil grand Iruil. Non seulement il s’agis­
sait d’uu accusé appartenant à une très bonne famille, 
d’uu homme déjà liouorablemenl connu pour ses tra­
vaux, mais les circonstances dc son arrestation ajou­
taient uu ragoût très piquant à l'histoire.

(A suivre).

Ayuntamiento de Madrid
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et c u ir  u a lu re l ,  il a  v ile  fa it d e  le  n o u e r  avec d e u x  
liec lles  so u s  la  p la n te  d e s  p ie d s  e t  d e  se  p a v a n e r  
co m m e s ’il p o rta il  d e s  c h a u s s u re s  d ’u n  g ra n d  fa iseu r 
d e  P a ris .

A in si a c c o u tré  av ec  n 'im p o r te  q u o i, se rv a n t en  
g é n é ra l à  u ’içn p o rte  q u e l usage» p ro v e n a n t d e  n ’im ­
p o rte  o ù , r é  ro to  e s l  p itto re sq u e  p lu s  q u ’u n  lazzaro p e , 
c a r  s ’il a, le m o y en  d ’a c c ro c h e r  q u e lq u e  c o u le u r  b ien  
v ive  e t  n iiro iia u l so u s  le  dêVicieux so le il d u  
il u o  s e  fa ii p a s  fa u te  d o  s ’en  p a re r .

♦ *  *
Kli b ien , le  m é m o  ro to , d ra p é  d a n s  d e s  lo q u e s  q u i 

o n l  p lu s  d e  t r o u s  q u e  d ’étoffe, n u -p ie d s , s a c s  cu lo tte , 
coiffé d ’u u  r é u lr e  d o n t le s  b o rd s  o o l re jo in t le  n é a n t, 
a  q u e lq u e fo is  d e s  ac cè s  d e  « ch ic  », s u r lo u l q u a n d  il 
descend , d e s  ra in e s  d e  la  C o rd illiè re , la  b o u rs e  b o u r­
ré e  d o  b ille ts  d e  b a n q u e , p ro d u it  d e  s a  > sa iso n  » 
d e  r d d e  tra v a il. A lo rs  r ie n  u ’e s t  tro p  b e a u  p o u r  lui. 
H o b illé  to u t d e  b lan c , a v e c  u n  v es to n  très  c o u r t d u  
p lu s  p u r  g o û t local, a u x  r e in s  u n e  b e lle  c e in tu re  de  
c o u le u r s  éc la tan te s , u n  m ag n ifiq u e  p a n a m a  a u x  
a iles  g ig a n te sq u e s  e t  a u  ru b a n  d e  co u leu r v iv e  s u r  la 
tè te , u u  fin  p o n ch o  p itto re sq u e m e n t lan cé  s u r  l’ép a u le , 
a d m ira b le m e u l e iiau ssé , c a r  il a  io p ied  e l  ic& m a in s  
p e tits  e l  é lég a n ts , lav é , p e ig n é , s o u r ia n t  c i  co n q u é­
ra n t, il e s t  m écu u u a issa b le , a  ” ra u d  a ir  e t  fa it son  
« ca b a llc ro  ». C h a rm a n t a v e c  (os b e lle s  c ré o le s , d 
le u r  o lfre  lu u l ce q u ’elles d é s ira n t,  a r l iè ic  à  to r t e l  à  
ira v e rs ,  s u r to u t  à  t r a v e r s ,  to u t  ce  q u i s e  p ré se n te , 
p o u r  lu i, p o u r  sa  bel/,©, p o u r  sc s  am is , p o u r  lo u t le 
m o n d e . Il e s t  gê^oéreux  to u jo u rs , m a is  p a r tic u liè re ­
m e n t q u a n d  il a 'd o  l’a rg e n t  —  v u ü s  voyez b ien  q u ’il 
u ’e s t  p a s  e r^co re  civ ilisé  —  il a  la, m a ia  e l  le  cœ u r 
o u v e rts  in v ite ra  J e a n , P ie r r e ,  P a u l  c l n ’im p o rte  
q u e l r,4S2an t à  b o ire  a v e c  lu i  s a u s  p lus d c  façon, 

o l  il a  d e s  g a la n te r ie s  c h a rm a u le s  : P o u r  p la ire  à 
a m ie , il lu i o ffrira  p o u r  d ix  p ia s tre s  d e  p u u  cli 

V lans u u  p e tit v e r re  à  l iq u e u rs . A d m irez  so n  in g é n io ­
sité  : ÜU p e tit  v e r re  à  la  m ain , il co m m an d e  d u  p lu s  
p u r  a i r  h id a lg o  p o u r  d ix  p ia s tro s  d c  p u n ch . C ela e n  
fa it  UüC d a m e - je a n n e  re sp ec tab le . Ü n le v e rse  d a u s  le 
'tou t p e lil v e r re  ju s q u ’à  la  d e rn iè re  g ou tte . Ce q u i d é - 
iborde, c ë s t - à - d i i e  a  p e u  p rè s  tout» cou le  s u r  la  b o n n e  
te rre  q u i  l’ab so rb e , —  to u t  bo it d a n s  ce pays. E t a lo rs  
m o n  ro to  offre  ce  p e tit v e r r e ,  o ù  il a  p a ssé  p o u r  d ix  
jn a s trc s  d e  p u n c b , av ec  d e s  a irs  p en c h és , g ra c ie u x , 
c 'iia rm au ls  e t  c o n q u é ra n ts  à  la  fo is, à  s a  be lle , q u i, je  
m ’a i p a s  b eso iu  d e  v o u s  le  d ire , le d ég u s te  av ec  le 
c h a rm e  in tim e  q u o  to u te  fem m e é p ro u v e  q u a n d  elle  
sa  v o it l’o b je t d e  s i g é n é re u s e s  p ré v en an c es .

L a  fê le  v a  ta n t q u ’il y  a  d e  l’a rg en t. P u is  o n  e n ­
g a g e  a v e c  la  p in s  g ra n d e  d é s in v o ltu re  to u s  ces  b e a u x  
a to u rs  chez lo p rê te u r  s u r  g ag e s , o n  co n lin u e  la  fêle 
a v e c  l’a r g e n t  a in s i  o b te n u , o u  r e p re n d  les g u en illes  
d ’a n la n , efc, q u a n d  lo u l y  a  p assé , o u  s ’e m b a u c h e  
co m m e a ’ë n p o r le  ([uoi, o n  trav a ille  d u r ,  ou  m an g e  
d e s  fayo 'ts  eu  b u v a n t d c  l’e a u  ot... o n  e s t  b e u re u x  o t 
c o n le rA  a u  trav a il co m m e  a u x  fêles.

*
«  «

C ’e s t  p o u r  le  ro to  q u ’o n  a  fa it ce p ro v e rb e  : l ie u -  
y e u x  co m m e  u u  g u e u x . I l  n e  b o u d e  u i l’o u v ra g e , ni 
le s  fe s tin s , e l s ’e n  d o n n e  p a r to u t  tan t q u ’il p eu t. I l  a  
b e a u c o u p  d ’e sp r it  n a tu re l , la  ré p a rtie  v iv e  e l  p ro m p te , 
l e  la n g a g e  im ag é  e t  p itto re sq u e , e l  il a  le bo n  
s e n s  d e  s e  m o q u e r  ( ré s  ag ré a b le m e n t d u  tie rs  ct 
d u  q u a r t ,  s u r lo u l  «bîs b e a u x  m e ss ie u rs -g ra v u re s  de  
m o d es . J a m a is  il n e  s ’é to n n e  d e  r ie n  o u  n e  re s te  a  
c o u r t. M enc»,-lo à  l’U p é ra  d e  P a ris , il d ira  q u e  c ’esl 
p a s  m a l, Lréscalier jo li, les d a n se u se s  ■ b u e n a s  m oz- 
zas  » ( jo lie s  filles), m ais  q u e  le  th é â tre  m u n ic ip a l de  
S an liag ;o  e s l p e u t-ê lre  e n c o re  m ie u x  q u e  ce la . 11 se ra  
t r è s  e,alm e en  p ré se n c e  d e s  p lu s  g ra n d e s  m erv e ille s  de 
ï.a c iv ilisa tio n , a v e c  c e l a i r  h a u ia in  d e  so n  an c ê tre  
i ’A ra u c a n ie n  q u i c o n s e rv e ra it  à  l’E ly sée  so n  m a in tie n  
l im p é n é lrab lc  e t  d ig n e  d ’h o m m e  v ra im e n t in d é p e n d a n t. 
In d é p e n d a n t ,  il l ’e s t : il q u itte  u n e  e n tre p rise , u n  
c h a n tie r  o ù  q u e lq u e  c h o se  le  ch iffo n n e  e t  n e  lu i co n ­
v ie n t  p a s  p o u r a lle r  tra v a ille r  à  cen t k ilo m è tres  p lu s  
lo ÎL j a v e c  u n e  p a ie  m o in d re , u n iq u e m e n t p a rce  q u e  
c c U  lu i p la it. M aU lo u l a u s s i  b ien  re s te ra - t- il  d e s  a n -  
u è c s  chez u n  p a tro n  q u i n e  le p a ie  p a s  o u  m al, m ais 
v lu i lu i v a . L o rsq u e  j ’in tro d u is is  la  p a ie  p a r  m o is  a u  
l i e u  d o  la  pa ie  p a r  se m a in e , m es  ro lo s  fire n t u n  tra in  
d ’e n fe r , d é c la ra n t q u ’ils n o  re s te ra ie n t p as a u  se rv ice  
d ’u n  c h e m iu  d e  fe r a u s s i  m a l ficelé, e t ré c la m e n t 
le u r  co m p le , q u e  je  le u r  fis d o n n e r  su r-le -ch am p .^  Ils 
s ’e n  so n t a llés, m a is , co m m e je  l’av a is  p ré v u , n  on t 
j ia s  ta rd é  à  re v e n ir  g a illa rd e m e n t s ’e m b a u c h e r  a  
/n o u v eau , eu  d isan t q u ’ils a im a ie n t m ie u x  re s te r  av ec  
ce  p a tro u - là  !

C e so n l d ’ex ce llen ts  tra v a ille u rs  p o u r  lo u l, ag ricu l­
tu re ,  te rra s se m e n ts , d e  fa m e u x  m in e u rs  e t  m é c a n i­
c ie n s , fa isa n t trè s  b ien  a u  b o u t do  p e u  d e  lem p s  n ’im - 
p o r le  q u e l m étie r, p o u rv u  q u ’o n  sach e  le  le u r  ex p li­
q u e r  ; in te llig en ts , a im a iil  le u r  trav a il c l  trè s  faciles à  
a n e n c r , à  co n d itio n  q u ’o n  le s  tra ite  av ec  yuslice c l 
q u ’o n  lie iiiic  à  la  IciUo la  p a ro le  d o n n ée . C e la i  q u i t-ait 
le s  p re n d re  cn  fait cc  q u ’il v e u t. I ls  s o u l  ^u a lin s  a u ss i 
c t  a im e n t jo u e r  d e  te m p s  en  lem p?, u u  b o n  lo u r  ;

• q u a n d  il n e  ré u s s it  p a s , ils so n t les p»;ç;raiers à  r ire . 
J ’a v a is  d o n n é  u n  jo u r  u n  su y jp lém en t d e  so ld e  à  

q u e lq u e s  cu ad rilla s  (é q u ip e s )  v ,o u r u n  tra v a il à  la 
tâ c h e  d o n t le  p r ix  é la il  iro i^  la ib le .  T rè s  sen s ib le s  à  
c e t  ac te  d e  ju s tic e , m es  lU jn im e s  p re n n e n t  « n e  a u tre  
lâ c h e  e t, v e rs  la  fin  d;,, ce lle -c i, v ie n n e n t m e  tro u v e r  
a v e c  d e s  a ir s  so u n ^ ig  e t  su p p lian ts  :

—  P a tro n , ça  l ’̂ ous a  e n c o re  b ie u  m a l ré u s s i  ce tte  
fo is-c i ; il y  a v -^ t  u n  ta s  d e  g ro s  b lo cs  d e  ro c h e rs  d a n s  
n o tre  iran c h 'o o , b e a u c o u p  d e  g ro s  a rb re s  à  d é ra c in e r ,

d u  te r r a in  d u r  co m m e d e  la  p ie r r e ;  ils  n o u s  a  fallu  
trav a ille r  co m m e d es  n è g re s  e l  n o u s  n e  gagnoy," 
p a tro n , m a is  r ie n , à  p e in e  l ’e a u  p o u r  \ ,o ifè * N o u ii n ’a ­
v o n s p a s  do ch an ce , voyez-y^^^. ^DUS è le s  bon 
e t  v o u s  n o u s  d o n r ^ ^ ^  su p p lé m e n t p o u r  q u e
n o s  p a u v re ^  t-nfanU  ü e  m e u re n t p a s  d e  faim .

— voir le u rs  m in es  p a tib u la ire s , o n  leUr a u ra i t  
d o n n é  le bo n  D ieu  sa n s  co n fessio n  e l  o u  a u r a i t  c ru  
q u 'i ls  m o u ra ie n t d e  faim . C om m e je  co n n a issa is  b ien  
le  te rra in , jo  le u r  d is  :

—  V oyez-vous, m es e n fan ts , v o u s  tom bez m a l ce lte  
fo is-ci. Y o u s  av iez u n  seu l a rb re  e t  p a s  d e s  p lu s  
g ra n d s , q u a tre  p ie rre s  u n  p e u  g ro sse s  d a n s  v o tre  Iran - 
ch ée , u n  te r ra in  facile à  c h a rg e r  co m m e d u  sab le  e t 
u n  trè s  bon p rix . Y ous avez u o  lot co m m o d e, q u e  je  
co n n a is  trè s  b ien . P a rc e  q u e  je  v o u s  a i  d o n n é  u n  
su p p lé m e n t la  d e rn iè re  fo is, v o u s  avez p e n sé  q u e  je  
se ra is  en c o re  u n e  fois te n d re . C’es t u n e  e r r e u r ,  m es 
a m is ;  re liiez  v ile  e t  fin issez v o tre  affaire .

Ils p a r le n t d ’a b o rd  d ’u n  éc la t d e  r i r e  ép a n o u i, p u is  
e n su ite  —  co m m e ils é ta ie n t v e n u s  re to u rn e n t  à  
le u r  ch a n tie r .

—  Y ous avez ra iso h , p a tro n , d isa ien t- ils , u o u s  
a v o n s  s e u le m e n t v o u lu  « e s s a y e r » ,  il n e  fau t p a s  
u o tis  en  v o u lo ir.

C ertes  n o n , je  n e  le u r  en  v o u la is  p a s  c l  n o u s  é tio n s  
m e ille u rs  a n u s  q u ’a v a n t. D ep u is , c h a q u e  fuis q u e  jo 
les v o y a is , ils m e sa lu a ie n t av ec  u n  bon s o u r ire  e l 
p iochaicL l av ec  a rd e u r  so u s  le b on  e l b ien fa isa n t so­
leil.

E n tre  e u x  ils o n t b ea u co u p  d e  lo y au té . S o u v en t, on  
voyait s e  p ré s e u la r  à  la  ca isse  p o u r lo u ch e r u u  h o u  de  
rè g le iiieu l u n  in d iv id u  q u ’o n  sa v a it  n’eu  ê t re  p a s  le 
ti tu la ire . S u r  l’o b se rv a tio n  q u ’o n  en  fil u n  jo u r  à  f u n

—  A  la  C o rlad e ra  e t av ec  ce lle  ro s s e ?  G eirez, vo«§ 

b la ê d é l.
—  N o n . p a tro n , c ë s t  la  v é n lc ,  e t le  « castano  » est 

u n  trè s  bo n  cheval.
L a  C o rlad e ra  é la it à  q u a ra n te  k ilo m ètres  d e  la, et 

p a r  u n  très  m a u v a is  ck e in in . E d  s i î  h e u re s  e t  d em ie , 
G eirez av a il a in s i ab a ttu , san s  ép e ro n s , sê s  q u a tre -  
v in g ts  k ilo m è tres  s u r  u n  an im al q u i, la  veille , re fu ­
s a it  ca tég o riq u em en t d e  fa ire  u n  k iio m èlre  a u  galop .

U n  a u lre  tra it d u  m êm e  Geliez.^ E ta n t  d a n s  la  G or- 
d illiè re  a rg e ü lih e  e t  ay an t en v ie  d ’u n  b on  ch ev a l ch i- 
lieu  s a n s  a v o ir  le lem p s d 'a lle r  l’ac h e te r  s u r  p lace , je  
d is  à  l’h o m m e  d ’y a lle r  e t  de  m e ra m e n e r  le  m eilleu r 
ch ev a l q u ’il p o u rra  tro u v e r  d a n s  so n  pays.

—  C om bien  d ’a rg e n t v o u s  fa u H l p o u r ce tte  com ­
m issio n  ? lu i d is-je .

J e  le  vo is  en c o re  d e v a n t m oi, l’a ir  e m b a rra sse , 
to u rn a n t so n  c h a p e a u  e t c h e rc h a n t v is ib lem en t ce  q u  il 
a lla it d ire . P u is , lo u l d ’u n  co u p  il fa it u n  e ffo rt:

—  Y o y e ï-v o u s , p a tro n , je  v a is  v o u s d ire  la  f ra n c h e  
v é r ité  : si je  v a is  eu  bas, a u  p ay s , av ec  v o tre  a rg e n t, 
e  m e co n n a is  : je  n e  v o u s a c h è te ra i p a s  d e  ch ev a l, je  
)o irai to u t ; il y a  lo n g tem p s q u o  je  n ’ai p as  v u  m o u  

C hili, c ’e s l  l’ép o q u e  de la  ch ich a , q u i e s t s i b o n n e  e t 
n ’a im e  p a s  à  re s te r  seu le  e l  en  p e lite  q u an tité  d a n s  
l’es to m ac . W a fem m e e t m es en fan ts  so u l la -b as , m es 
am is  auSsi ; on  n e  p eu t p as  a in s i se  reV oir sau s  fê le r 
m on re to u r .  J ’y re s te ra i h u it  jo u rs , —  c’e s l  le  lem p s 
(lu 'il fa u t p o u r  b o ire  u u  ch ev a l, —  v o u s  se rez  en  co­
lè re  c o n tre  m oi e l v o u s u ’au rez  p as  to rt, e t  m oi j au ­
ra i u n  trè s  m a u v a is  q u a r t  d ’h e u re  à  p a sse r  q u a n d  je  
re v ie n d ra i. J e  su is  bon tra v a ille u r d a n s  la  C ord illière , 
ça  c’e s t v ra i, m ais , a u  v illage , c ’e s t p lus fo rt q u e  m oi, 
je  m e  ra ttra p e , e l ce la  ju s q u ’à  é p u ise m e n t co m p le t de  
m o n  a rg en t, y  co m p ris  celu i d ’a u tru i. F a ite s  m ieu x ,d ’e u x , il ré p o n d it q u ’il av a it g a g n é  le  bo n  a u  e u . J e  . . . .  .

fa is a p p e le r  le  v é rita b le  titu la ire  p o u r lu i d e u ia n d e r  p a tro n , en v o y ez-en  a u tre  e l  g a rd ez-rao i av ec  vo u s.
.. . ^  I T ro u v e re z -v o u s  en  E u ro p e  b ea u c o u p  d e  d o m esti­

q u e s  a u ss i fran cs  i  T o u ch é  p a r  ce  p ro céd é , je  lu i d o n ­
n a i c inq  p ia s tre s  d e  g ra tifica tio n , en  q u o i je  fis b ien  
m âl, c a r  îe so ir  il les av a il b u es .

P o r ta n t, co m m e le p h ilo so p h e  g rec , lo u l s u r  lu i, le 
ro to  e s l n o m ad e , e l v o ir d u  pays co n v ie n t à  so n  ca ­
ra c tè re  a v e n tu re u x . Il se  ira u sp o r lo  avec u n e  m e r ­
v e illeu se  facilité , fa it so ix a n te -d ix  k ilo m é tré s  à  p ied  
d a n s  s a  jo u rn é e  san s  fa tigue , c o u r t d u  N o rd  a u  S u d , 
d u  P é ro u  eu  A rg en tin e , se  d éb ro u ille  p a r to u t. Il e s t 
m arin  d e  n a issan ce , s 'e m b a rq u e  s u r  u n  n a v ire  q u e l­
co n q u e  p o u r  fa ire  u o  lo u r en  E u ro p e , a u  J a p o n , a  
S a n -F ra n c isc o  o u  en  A u s tra lie  ; en  re v ie n t p o u r  r e ­
v o ir  le  C hili q u a n d  la  fan ta is ie  lu i en  p re n d , m a is  re s ­
te g é n é ra le m e n t à  l’é tra n g e r  d a n s  les p o rts  d e  m er, 
o ù  il y a  to u jo u rs  d u  tra v a il p o u r  d e u x  b ra s  ro b u s te s  

u n  n a v ire  p rê t  à  iile r  a illeu rs . 
iu (iu ié lé  d e  co q u ’il y av a it d esso u s. Jo  l’ai ra m a ssé  | S o u  g e n re  d e  v ie  e s t  tel q u e  seu l je s  ro b u s te s  s u r

s ’il é ta it  d ’acco n l.
—  P arfa ile in e iil, j ’ai jo u é  e t p e rd u  ; c ë s t  à  lu i e t 

v o u s  pouvez  lu i d o n n e r  m a  p a ie  lo u t en tiè re .
U n  jo u r  d e  p a ie , s u r  la  lig u e , il y e u t u n e  b o u n e  

liis to ire . U n  o u v r ie r  se  p la in t a u  p a y e u r q u e  sou  
co llèg u e  lel <?l tel s ’e s t affub lé  d e  son  pon ch o . L e  
p a y e u r  fait a p p e le r  le  d é lin q u a n t c l  lu i d e m a n d e  :

—  D ’o ù  a s - tu  co p o n ch o  1
—  J e  l’a i tro u v é , S eu o r.
—  E l  o ù  ce la  ?
—  P a r  là , p a s  b ien  loiu d u  cam p em en t.
—  P a rb le u , in te rv ie n t le p ro p r ié ta ire , je  d o rm a is  

d e sso u s  c t l 'a v a is  a r ra n g é  s u r  m oi p o u r  q u e  le  so le il 
n e  m e  cu ise  pas.

—  A h  1 d il l’a u tre , j e  u ë u  sav a is  r ie n , m o n  am i, 
j ’a i v u  u n  p o n ch o  q u i Ira in a it p a r  là , a b a n d o n n é , il

BlllETIN VLMCOIE
O n n o u s  s ig n a le  d e s  v en te s  d e  p e tite s  réco ltes , à  

T a r le c n iu s  e l à  B u g n a u x  s u r  B olle , au  p rix  d e  b ü  
cen tim es  le  litre  d e  m o ù l  ; à  \ in c y ,  u n e ^ ^ o s s e  r e ­
co lle  à  0 3  cen tim es  ; au  Y iez, p rè s  N y o n , à  M  cen t.; a 
N yon , à  S 7 , 5 7  1 /2  e l 5 8  cen tim es.

\  S ia o y , p rè s  d e  N y o n , la  p e tite  réco lte  a p p a rte ­
n a n t  à  l a  co m m u n e  a  é lé  ad ju g ée  à  ra iso n  d c  u o  c e n ­
tim es le  litre  d e  m o ù l.

F A I T S  D I V E R S

m ’a  fait p itié  e l tu  co m p re n d s  q u e  je  n e  m e  su is  p a s  e t  u n  n a v ire  p rê t  à  iile r  a illeu rs .
: ....... ;/ ,.i  J - ______’;i .. .Iaccmic L» i’*ii rn m a ssê  I S o u  geuTB d e  v ie  Gsl tel q u c  S(

v iv en t. C ’es t co m m e les c h e v a u x  « B o u rb ak is  » : tous 
c e u x  q u i a r r iv è re n t e u  S u isse  é ta ie n t fam eu x , c a r  
le s  m au v a is  av a ie n t p é ri p e n d a n t la  c a m p a g n e . L a

b as-m o rta lité  e s l  g ra n d e  p a rm i les ro lo s , s u r to u t eu  
âge , m ais  ce  q u i ré s is te  a  la  tre m p e  d e  l 'a c ie r.

L e  c a ra c tè re  le  p lu s  sa illan t d u  ro to , c  e s t  son  
p a trio tism e . Il e s t in te n se , e x a g é ré , ab so lu , e x a lte  ;
c ë s t  p lu s  q u e  d u  c h a u v in ism e , c ’e s t  d u  « ro to is m e  ».
S o n  c r i, à  p ro p o s d e  to u t e t  d e  r ie n , c’e s l : \ i v a  U n ­
ie '  e t  q u a n d  il s ’ag it d ë n  d é c o u d re  p o u r  la  p a irie , 
c 'e s t la  p u s b e lle  fêle q u ’o n  p u is se  lui offrir. E l  il fa it |

d é lica lem en t e l  lu i a i o ffert u u  a b r i s u r  m es  ép au les .
A p rè s  cela , s ’il e s l  à  lo i, lien s , le voila, p re n d s -le  e l 
lâ c h e  d ’ê lre  a u s s i  b on  p o u r  lu i q u e  l’ai é té .

L o  p o n ch o  e u  q u es tio n  é ta it u u  m o rc e a u  d e  v ie ille  
c o u v e r tu re  p e rcé  d ’u u  t ro u  p o u r  en file r  la  tête .

II

C om m e cav a lie r, le  ro to  e s t s a n s  r iv a l. E n v o y ez -le  
o ù  v o u s  v o u d re z , fu t-ce  à  la  lu n e , à  q u e lle  h e u re  d u  
o u r  o u  d e  la n u it  q u e  ce  so it, il n e  d ira  jam a is  non .
1 n ’a  p a s  son  p a re il p o u r  p a s se r  p a r  d e s  c h e m in s  

im p o ssib les , g a lo p er d a n s  d e s  d escen tes  v e r tig in eu se s ,
p a s se r  le s  lleu v es  à  la  n ag e  d u  ch ev a l, m e n e r  d e  I û ü 'r Q Ù o ^ 's o J d a t , d u r  à  là  ia tig û e , au d a c ieu x , m é p ris a n t 
je u n e s  ta u re a u x  sa n s  les la isse r  s ’é c a r te r  d ’u n  m è tre  I p g ^  sa n g u in a ire  d a n s  le feu  d e  l’ac tion ,
d u  c h e m in  q u ’ils d o iv en t su iv re , « a p a r ta r  » le b é ta il fa isan t fièchc d e  lo u t bo is, jo u a n t  d u
c’e s l-à -d irc  le  c la sse r  se lon  l’âg e , la  co u leu r , le sex e  il u ’a  p lu s  d e  fusil, an im é  d ’u n e  a rd e u r
e l  la  v o lo n té  d u  m a ître , p re n d re  a u  lazzo a u ss i b ien  | m çro v ab le , e l  facile p o u r ta n t  à  m e n e r  p o u r  u n  officier

* -  ̂ '  < rra 1__    - .1^  /£a  lai t*

l iA  v © n « Ia u g ©  e u  l i O e r » i u e »

U n  jo u rn a l ag rico le  lo rra in  d o n n e  les re n se ig n e ­
m en ts  su iv a n is  s u r  la  v en d a n g e  d e  ce lle  an n eo  :

« N o s  v itic u lte u rs  n ’o n t m a llie u re u se m e n l g u e re  
j ic ü  d ’ô lre  sa tisfa its  d e  l’an n é e  1 8 9 1 . A u  co m m en cc- 
iiien l, l’h iv e r  a  fait d e  g ra n d s  d ég â ts  d a n s  les v ig n o ­
b le s , e l  b ien  q u e  c e u x  d e  la  v a llée  d e  la  M oselle a ien t 
é té  p lu s  o u  m o in s  é p a rg n és , ils so u ffren t co m m e to u s  
les a u tre s  d u  m al g én é ra l, c ’e s t-à -d ire  d u  re ta rd  de
la  m a tu rité . ,

L e  v iu  d e  1 8 9 1  t:e d iffé re ra  g u è re , so u s  le  ra p p o r t  
d e  la  q u an tité , d e  celu i d e  1 8 8 8 . D an s  b eau co u p  d e  
v ig n o b les , e t n o ta m m e n t là  o ù  le s  v ig n e s  n  o n t p as  
é lé  su lfa tées , les ra is in s  re s te ro n t en  g ra n d e  p a r tie  
v e r ts  ; il en  ré su lte  q u e  le re n d e m e n t s e ra  m m m ie , 
b ien  q u e  les ce p s  so ien t assez  b ien  ch a rg és . M ais les 
v ignob les b ien  e n tre te n u s  e l a sp e rg é s  en  lem p s o p ­
p o r tu n  fo u rn iro n t u n  v in  po tab le , b ien  q u e  d e  q u a lité  
in fé r ie u re . Il ex is te  tou tefo is  u n e  d iffé ren ce  e n tre  le 
vm  d e  1891 e t  celui d e  1 8 8 8 , en  ce  sen s  q u e  b e a u ­
co u p  d e  v ig n o b les q u i o u t é lé  a sp e rg é s  tro is  fois, d  a - 
p rè s  le s  règ le s  in d iq u ées , m o n tre n t n éa n m o in s  des 
tra c e s  d c  peronospova  e l  so n t e n c o re  trè s  en  re ta rd  
so u s  le ra p p o r t  de  la  m a tu rité .

L es  v itic u lte u rs  se p la ig n en t d e  ce  p h é n o m e re  ; ce­
p e n d a n t il e s l la  c o n sé q u en ce  n a tu re lle  d e  r i iu n iid ilé  
d e  l’é té  q u i a  e n tra v é  le s  trav a u x , ta n d is  q u e  la  p lu ie  
a  lav é  la  so lu tio n  d e  su lfa te  d e  c u iv re  a v a u t tiu 'e lle  a it 
p ro d u it  son effet. O u fa it b ieu  d e  p ro c é d e r  à  l’a s p e r ­
sion  le p lus tû l p o ssib le  e l  d e  u e  p as  a tte n d re  q u  on 
a il fini d ’a tta c h e r  les s a rm e n ts . L e s  v ig u es  tra ité e s  de  
ce lte  m a n iè re  o n t co n se rv é  in tac t le u r  f e u i l l a p ,  e t 
le u rs  ra is in s  f in iren t p a r  a r r iv e r  à  m a tu rité . E u  1 8 8 8 , 
o n  e u  le to r t d e  la is se r  a u x  cep s le s  ra is in s  n on  in ù rs , 
e t ce lle  a n n é e -c i il en  s e ra  p ro b a b le m e n t d e  m êm e  
d a u s  b ea u co u p  d e  v ig n o b les . O r, eu  n ’en lev a n t p as  
les ra is in s , on  la isse  d a u s  les v ig n e s  u n e  q u an tité  de  
v e rs  q u i p e u v e n t se  d év e lo p p e r e t  se  m u ltip lie r a  leu r 
a ise . Il e s t  ce rta in  q u ’en  1 8 8 9  l’ap p a ritio n  d e  no rn - 
b re u x  v ers , m a lg ré  u u e  te m p é ra tu re  (jui u e  le u r  é ta it 
g u è re  fav o rab le , d o it ê tre  a ttr ib u é e  a u  fa it q u e  b e a u ­
co u p  d e  ra is in s  o u t é lé  la issés  d a n s  les v ig u es  lo rs  de 
la  v e n d a n g e  d e  1 8 8 8 . Il v a  san s  d ire  q u e  les ra is in s  
v e r ts  u e  d o iv en t p as  ê lre  co u p és e u  m êm e  tem p s q u e  
le s  a u tre s  ; q u ’o n  les co u p e  a v a n t o u  a p rè s  la  v e n d a n ­
ge, (ju’oD en  fa sse  d o  la  c o n lilu rc  o u  d u  v in a ig re , 
m ais  q u ’o n  n e  les la isse  p as  a u x  cep s d e  v ig u e  ! »

Ltf vérité su r  1» m ort «lt? C ram pol.

O n n e  sa v a it pa»  a u  ju s te  o ù  e t  e o ra iP e ü t C ram p el 
av a it é té  tu é . Y ëic i s u r  i a  fin  d e  ce  m a lh e u re u x  
p lo ra le u r  q u e h ju e s  d é ta ils  d o n t le  A7 A® 8 « '67e  g a r a n ­
tit l’ex a c titu d e  ab so lu e  ; ils  é c la ire n t  d  u n e  lu n iie re  
co m p lè te  ee  so m b re  d ra m e  d a o s  leq u e l lo u le  u n e  rrus- 
s ion  fran ça ise  a  tro u v é  la  m o rt : . , .

C ram p el a  é lé  s im p le m e n t c t  lâ c h e m e n t a s sa ss in e  a  
E l-K o u le  (1 8  d e g ré s  n o rd )  p a r  le s  M u su lm an s . Il é ta it 
d a n s  c e lle  v ille  d e p u is  u n  m ois e n v iro n  c) 1 7 
t e n a i t  p a r  d e  fa lla c ieu x  p ré te x te s , e o  a tte n d a n t v ra i­
sem b la b le m e n t d e s  o rd re s  d u  su lta n  d e  W a d a i.  L e s t  
en  ce  p ro m e n a n t d a u s  le  v illag e  q u  il a  e le  ë a p p e  
d ’u n  coup  d e  c o u te a u  e t  a ch ev é  à  co u p s  d e  lu sil. il 
n ’av a it a v e c  lu i q u e  n e u f  S é n ég a la is  e t  so n  fo u a re g ,  
q u i o n l é té  fa it p r iso n n ie rs .

L a  d e u x iè m e  p o rtio n  d e  son  e x p é d itio n , co m m an ­
d ée  p a r  Al. B isc a rra t, se  tro u v a it  à  en v iro n  1 0 0  k iIo- 
in è lre s  e t  a  e u  le  m ê m e  s o r t  a u  v illa g e  d e  M F o k o . 
L ’a r r iè re -g a rd e , c o m p re n a n t le s  m a lad e s , so u s  le 
c o m m a n d e m e n t d e  N e b o u l, a  p u ,  en  a p p re n a n t  ces 
év é n em en ts , 8c re p lie r  s u r  B a u g u i. T ou tes le s  m a r­
c h a n d ise s  e l m uoilioD S, c ’c s t-a -d ire  5 0 ,0 9 0  c a rto u ch es  
G ras , 3 9  K ro p a tch ek s , m  k ilos d e  p o u d re ,  4 9  lu s ils  
à u islou  e t  9 0 ,9 9 9  cap su le s  so n t en  p o sse ss io n  d e s  
M u su lm an s. Il é ta it é v id en t q u ’il y av a it 9 8  ch a n ces  
s u r  1 0 0  q u e  C ra m p d  ne re v ie n d ra it  ja m a is ,  é ta n t 
d o n n é  ses p ro je ts  e l  se s  m o y e n s  d ’ac tio n  ; m a is  il a  
é té  d ’u n e  im p ru d e n c e  e x trê m e .

Q u a n d  ou  voyage  en  e x p lo ra tio n  d a n s  u n  pays 
a u s s i  d illic ile , o n  n e  d is sé m in e  p a s  les fo rces  d o n t ou  
d isp o se  s u r  u n  p a rc o u rs  d c  3 0 0  k ilo m è tres .

u n e  p o u le  (ju ’u n  ch ev a l sau v a g e , ot fa ire  a u  beso in  
tre n te -s ix  h e u re s  d e  se lle  sa n s  s ’a r rê te r .  C’es t lui q u i 
d re s se  les c h e v a u x  ch ilien s  si m e rv e ille u se m e n t d o ­
ciles, les tes  e l  p ro m p ts  co m m e T éclair, à  s ’a r r ê te r  en  
p le in e  c a rr iè re  o u  à  to u rn e r  s u r  e u x -m ê m e s  av ec  u n e  
v ite sse  p ro d ig ieu se . 11 m o n te ra  à  ch e v a l a u  s ix ièm e 
é la g e  d ’u n e  m aiso n  p a r  u n  e sca lie r c a sse -co u  e t 
re d e sc e n d ra  d e  m êm e.

D an s m es ex p lo ra tio n s  d c  la  C ord illiè re , j e  p re n a is  
to u jo u rs  av ec  m o i u n  n o m m é  G eirez  q u i  c o n n a is sa it  
la  in o u la g u e  co m m e  p e rso n n e  c l  fa isa it u n  c-avalier 
m e rv e illeu x . A rr iv a n t u n  so ir  la rd  a u  re la i, je  m ’a ­
p erço is  q u e  m o u  filarliiii, q u o  j ’av a is  m is  s u r  u n e  
m u le  d c  ch a rg e , é la it p e rd u . J e  d is  à  G eirez  d ’a lle r  le 
c h e rc h e r  a v a u t le  le v e r d u  soleil.

—  Ala m u le  ost b ien  fa tig u ée , m e  dil-il. S i v o u s 
v o u lez  m e d o n n e r  v o tre  ch ev a l b a i, c e la  i r a  p lu s 
v ile.

Ce b a i é ta it u n e  a ffreu se  ro s se  q u e  j ’av a is  ach e tée  
la veille  e t  q u e  je  n ’a r r iv a is  p a s  à  fa ire  m a rc h e r . C om ­
m e  je  lu i eu  fa isa is  T o b serv a lio n , il m e  d it : « O h  ! il

ir a  trè s  b ien . » . . ,  «  r
L e  v o ilà  p a r ti  à  3  i / 2  h e u re s  d u  m a tin . A 6  h e u ­

re s  on  m ’ap p o rte  la  c a ra b in e  tro u v é e  to u t p rè s  d e  la 
p a r  u n  a u tre .  G e irez  n ’a p p a ra il  p as  c t  je  so u p ço n n e  
m o u  hai d ’av o ir  p é r i en  ro u le . A  10 h e u re s ,  u o  ca - 
v a lie r  a r r iv e  lan cé  eu- p le in  galop  s u r  u n  ch e v a l u iu -. m • - __   al TkXATl

q u i s a it  le  p re n d re . P o u r  d es  co u p s  d e  m a in , d e  te ls 
a iffards n ’o n t p a s  le u rs  p a re ils . O n c ite  d ’e u x , p eu - 
a n l la  g u e r re  d u  P é ro u , d  é to n n a n ts  tra its  d e  c o u la ­

ge. E o  vo ic i u u  en tre  m ille  : ^  .
L a  v e ille  d e  la  p r ise  d e  L im a , d e u x  o ffic iers s u p é ­

r ie u rs  é ta ie n t en  re co n n a is sa n c e  a u x  a b o rd s  d e  la  v il­
le . A rr iv é s  d a u s  le s  fa u b o u rg s , ils  v o ien t v e n ir  d e  loin 
d a n s  le u r  d irec tio n  u n  p e tit  g ro u p e  d e  so ld a ts  ; ils 
a lla ien t s e  d iss im u le r, q u a n d  1 u n  d ’e u x  re c o n n a ît d es  
C hiliens. Ils  a tte n d e n t e t  d e m a n d e n t à  ces  h o m m e s  ce

q u 'ils  fo u t p a r  là . , . . •
—  N o u s  so m m es a llés  v o ir, m o n  co lonel, to u t s im -

u le m s u l!  .. , ...
E n  u n ifo rm e  c l fusil s u r  i’ep a u le , tran q u ille m e n t, 

ils  é ta ie n t a r r iv é s  a u  b e a u  m ilieu  d e  la v ille  e t  s  en  
re to u rn a ie n t  co m m e ils  é ta ie n t v e n u s , a p rè s  av o ir  
fusillé  q u e lq u e s  ra re s  P é ru v ie n s  q u ’ils a v a ie n t r e n ­

c o n tré s . . , „
O n co m p re n d  q u ’av ec  d e s  h o m m es  d e  ce tte  trem p e , 

la  d e rn iè re  g u e r re  c iv ile  a it  é té  si ru d e , itar ch acu n  
é ta u  co n v a in c u  q u e  le p a r ti  p o u r  leq u e l il se  b a lla il 
re p ré s e n ta it  la  p a tr ie . L a  p rise  d e  Y a lp a ra iso  a  e le  u n  
fa it d ’a rm e s  re iu a n ju a b le  e l  v ra im e n t h é ro ïq u e . 11 e s t 
trè s  n a tu re l  q u e  d e s  b a ta illo n s  e n tie rs  a ie n t to u rn e  
a u x  co n g ressis te s . Il a u ra  suffi q u e  q u e lq u e  officier 
co n n u  d ’e u x  a il s u  le u r  p a r ie r , le u r  d ire  q u  ils  s  e -

  ____   ^ ^  .  l a ic n t  tro m p és  e t q u e  la v ra ie  p a trie  é ta it d e  i a u l i e
g an t. A  m a  stu p éfac tio n , je  re c o n n a is  G eirez  e l riion p ju s  p o u r  les c u lra m c r.
ex -m a u v a is  c a rca n , q u i p o rta it b e a u  e t  av a it l a l -  U n p a y s  q u i  p o ssèd e  u n e  p are ille  ra c e  p e u t ê tre  as- 
lu rc  d ’u n  p u r  sa n g  d e  g ra n d  p rix . . g u ré  d 'u n  a v e n ir  b rillan t. C ela ex p liq u e  a u ss i  l in su c-

E h  b ien , lu i d is -je , où  d iab le  av e z -v o u s  e te  ? | ^^s re la tif  d e  l’im m ig ra tio n  e u ro p é e n n e , en  g é n é ra l de

Il y a  lo n g lem p s q u e  la  ca rab in e  a  é lé  re tro u v é e  p a r 
q u e lq u ’u n  q u i av a il  m e illeu re  v u e  q u e  v o u s . ^

C ela d ev a it, d a n s  m ou id ée , le ch ilïo n e r d e  u  av o ir
p a s  tro u v é  ce  q u ’il ch e rch a it.

 J e  vo is  b ien , d it-il, m a is  la  c a ra o iu e  é ta it san s
d o u te  to u t p rè s  e t il fa isa it n u it  n o ire  q u a n d  je  su is  
p a rti. J e  su is  a llé  ju s q u 'à  la  C o rlad e ra  s a u s  n e u  tro u ­

v er.

m a u v a ise  q u a lilé  e l  in cap ab le  d e  fa ire  co n c u rre n c e  au

Q u a n d  o u  le c o n n a ît b ien , ce  b ra v e  c l  ex ee lleu t 
ro to , o n  T aim e m a lg ré  se s  é c a rts , e l  il v o u s  le  re n d , 

je  v o u s  l 'a s s u re .

D É P Ê C H E S
ï j u c c i ’u e ,  23 octobre. — com m is­

sion du Conseil des E tals pour la loi sur Tcxer- 
c i c c  du droit d 'inilialivc a sici^é ici, hier et 
aujourd’hui, sous la présidence dc Al. Sclmch.

Elle iiaraît disposée â adhérer à la loi volée 
Jiar le Cohscil national.

I t e r l i i i .  23 octohre. — Une réunion des 
ouvriers im prim eurs, composée dënv iron  4000 
assistan ts, a pris à l’unanim ité la résolution de 
iroclam er la grève générale le 24 octobre si 
es patrons n’acceptent pas la journée de neuf 

heures de travail e t Taugmenlation de 33 O/o 
du la rif  actuel.

g t - P é t c r s b o H H * s ,  23 octobre. —  Près 
dc B yhinsk, à 3 heures du m alin, un vapeur a 
hrùlé sur le Volga. Six personnes onl péri. Les 
détails m anquent. •

23 octobre. — La direction des 
finances déclare que les résultats obtenus par 
l’abaissem ent des tarifs des m archandises sont 
rassuran ts pour Tavenir. Si les circonstances 
économiques n’empiretit pas, le retour aux 
anciennes m esures financières n aura pas lieu.

I * a r U ,  23 octobre. — Une violente tem ­
pête sévit su r les côtes de Bretagne.

Une baleinière appartenan t au vaisseau 
Auhtcrlitz, m ontée par une douzaine dc m ous­
ses et deux m arins, a som bré en rade dc 
Brest.

Une dépêche dc Copenhague a u d i t  
q u ïl  a été question à ' Fredensborg d ’une ligue 
de la paix com prenant ia Bussie, la F rance, la 
Grèce, la Serbie, le Aïontenegro, la Suède et 
le Danem ark. L ëxistence de celle ligue serait 
publiiiuem ent révélée en janvier prochain.

I i o s  f u m e u r s  e n  F r a n c e .

L e  tab lea u  q u e  le m in is tè re  d e s  l in a n c c s  p ÿ l i c r a  
ce tte  se m a in e  re la tiv e m e n t à  la  c o n so m m atio n  d u  ta ­
b ac  p e n d a n t le p re m ie r  se m e s tre  d e  c e tte  a u u e o  au ra , 
(lit le  F igaro , le  d o n  d e  c o n te n te r  to u t lo m o n d e , 
c liose  r a r e .

D ’u n  cô té , la  re c e lle  a u g m e n te , ce  q u i s e ra  p a r lic u -  
liè re m e n l a g ré a b le  à  lo u s  c e u x  q u e  le  b u d g e t in té ­
r e s s e ;  de T au tre , la  co n so m m atio n  d im in u e , ce  d o n t 
la  L ig u e  c o n tre  T ab u s  d u  tab ac  v a  se  ré jo u ir  e l se  
fclicilcr

D ep u is 1 8 8 4 , la  q u a n tité  co n so m m é e  p a r  ch a q u e  
h a b ita n t b a isse  u n  p e u  c h a q u e  a u n é e , s a u l,  toutefois, 
p o u r  T au u ée  1 8 8 9 , p ro b a b le m e n l à  c a u s e  d e  I E x p o ­
sition  e l d u  p lu s  g ra n d  n o m b re  d ’é tra n g e rs  v e n u s  a 

PâFlS
D ’a u c u n s  p ré te n d e n t q u e  c e lte  d im in u tio n  n ’e s t  p as 

d u e  à  Tacliv iléo  d ép loyé  p a r  les lig u e u rs , m a ts  b « n  a. 
la  m au v a ise  q u a lilé  d e s  tab acs  d o n t u o u s  graliln? si
o n é re u se m e n t la rég ie .

S ’il e s t q u e lq u e  ch o se  d e  b ieu  fa it p o u r  d o u n e r  ra i­
so n  à  ce lte  a s se rtio n , c’e s l le  re le v é  d u  m in is tè re  d es  
fin an ces . A lors q u e  la v en te  d e s  c ig a re s  fran ça is  d i­
m in u e  d e  4 5 9 ,0 9 9  fran cs , re lie  d e s  c ig a re s  é tra n g e rs  
d o n n e  u n e  p lu s -v a lu e  de  4 7 5 ,0 0 0  fr.

A elueU em eui les seu ls  c ig a re s  q u e  l on  p u is se  fu­
m e r s o n t  c e u x  fa b riq u é s  à  l’é tra n g e r  ; le u r  m co n v e - 
u ie n l e s l  d 'ê lr e  d ’u n  p r ix  fo rt é lev é . C o m u ien t j io u r -  
ra il- i l  en  ê lre  a u tre m e n t,  T E la t p ré le v a n t  d ab o rd  3 b  
fran cs d o  fra is  do  d o u a n e  p a r  k ilo g ra m m e , p lu s  u n e
com m ission  d e  2 0  0 / 0 ?  O r, u o  b on  c ig a re , v a  a n t a
C u b a  de  4 9  à  5 0  cen tim es , u e  p eu t, p a r  su ite  d e  ce s  
d ro its , ê tre  v e n d u  ici m o in s  do 8 9  cen tim es.

Il fau t d o n c  iju e  c e u x  q u i no  so u l p a s  ra ilb o im a ire s  
re n o n c e n t p eu  à  p e u  à  fu m er ! C’es t p e u t-ê tre  a  c e t 
é ta t d e  ch o se s  (jue  Ton d o it a t t r ib u e r  T au g m en la tio n , 
cb a (ju e  jo u r  c ro issa n te , d e  la  v e n te  d u  ta b a c  a  m â ­

c h e r!  ! !

L E S  L I V R E S

Sun . .N.

L a  33" liv ra iso n  d o  l 'A lb u m  n a tio n a l suisso  co n ­
tien t les p o rtra its  su iv a n is  : MM. L o u is  S p y n , d e  AU- 
r ich , p e n d a n t p rè s  do v in g t a n s  p ré s id e n t d e  la b o c ie le  
su isse  d ’u tililé  p u b liq u e  ; —  Jo sep li D eru az , ev ô q u e  
d e  L a u sa n n e -G e n è v e  ; —  Jacq u es-M o ise  P ig u e l, d c  
G en èv e , d écéd é  T h iv e r d e rn ie r ,  an c ie n  c lia n c e h e r ; —  
L u c -F e rd in a iid  S c ldü ili, s c u lp te u r  hâlo is , m o rt il y  a  
)Cu d e  se m a in e s  a n  sou  de.s c lw b e s  q u i a n n o n ç a ie n t 
a  fêle d u  ce n te n a ire  su isse , n u le iir  d e s  m o n u m en ts  d e  

W iiik e lried  à  S ta n z  e t  de  S i-J a c q u e s  à  B â le  ; —  L lia r-  
les F ie rz -L au d is , d e  J le ile n  (Z u rich ) ; —  X a v ie r  Im -  
feld, d e  S a rn e n , T in lrép id e  in g é n ie u r  d o n t n on  seu le ­
m e n t la  S u is se  m a is  lo u le  T E u ro p e  a  su iv i av ec  a n x ié ­
té les efforts p o u r  c o n s tru ire  u n e  s ta tio n  sc ien titiq u e  
s u r  le  so m m et d u  M ont-B lanc ; le P è re  B en n o  lu ih n e , 
d e  U ap iicrsw y l, d ire c te u r  d u  co llège  d ’E m sicd e ln  ; —  
A lfred  H a rtm a n n , d e  B e rn e , u n  tic n o s  lillc ra leu ra  les 

p lu s  lu s . _  -

Ed . Feh r , éd iteur.

P IlE D IG A T iO N ti A  L A U S A N N E

D im a n c jie  2 5  octobre.

C IT É  (C hapelle) : q  1 /2  h., se rm o n , M. V a llo tto n . —
2  h., c a lé d iism e .

S t-L A U R E N T  2 8  h ., cu lte  de la  je u n e s s e  d e  la  sec ­
tion  d u  P o n t. —- 9  i / 2  II., s e rm o n , M. M eyslre , p a s te u r .
—  11 1/4 h., èicole d u  d im an e lie  de  la  sec tio n  d u  P o u i.
—  2 11., ca l'àc lu sm e.

St-FR A T(CO IS : 9  1 /2  h ., s e rm o n , M. P cU av cl. —  
i l  1 /4  lu , éco le  d u  d im an ch e . —  2 h .,  ca lécliism c .
—  8 11. d u  s o ir ,  M. E l. S e c re ta n , licencié-ltiéo l.

O Ü TdlY  : 9  1 /2  h .,  se rm o n , M. U e L oès. —  2 lu,
ca téc liism e .

A S IL E  U E S A V E U G L E S  : 9  3 /4  h ., s e rm o n , M. 
E t .  S e c re ta n , litîd ic ié -lliéo l.

D E U T SC H E  N A TIO N A L K IR C H E  (M ercerie ): 9  1/2 
T îh r, P re d ig t : P f a r r e r  L in d e r , L ieil N ' 184. —  i l  ü h r  : 
K in d e r le h re . —  2 T h r :  T aufeii.

E G L IS E  C A T H O L IQ U E ; ü 1/2 h . ,1 "  m e.sse. 8  1/2 
h ., â"”  m esse , sei n io n  a llem an d . —  lU h ., office, s e r ­
m o n  fran ça is . — .2  h., v ê p re s ,  b én éd ic tio n , ca lec ln sm e.

C H A P E L L E  D E  L A  GROIX -D’O Ü C ilY  : 8  1/2 h., 
m e s s e , in s lru c lio n .

T E R R E A U X : 9  1/2 h . d u  m atin , M. B ridel. —  11 
h ., cu lte  p o u r  la  jcune.?sc, M. D u p raz . —  E tiilica lion  
m u tu e lle . —  M erc red i 28 o c lo b re , à  8  lu d u  s o ir ,  r e u ­
n io n  d e  p riè re s .

MAUTHI-IRAY : 10 lu d u  m alin , M. S ch rœ d e r. —  
S  il. d u  so ir. M. D u p raz .

V A L E N T IN  ; à  9 1/2 lu d u  m atin , M. Coiiifm Th. —  
u  19 3 /4  lu, éco le  d u  d in ian ch e . —  à  7 1/2 h . d u  so ir, 
.l éu n io ii d c  rév e il. —  L u n d i 20  o id u b rc , à  8  li. d u  so ir, 
ré u n io n  d e  p r iè re s . —  .leudi 29, à  8  h . d n  s o ir ,  réu - 
n iü ii d e  iiré p a ra tio n  p o u r  Técole d u  d inm nciic .

D E U T SC H E  E V A N G E L ISC H E  K IRCH E : M arlh e ray , 
8  1/2 U lir, M orgens, P re d ig t ; P fa r re r  M ojon. — Salle 
d u  P o n t, I l  U lir :  S o n n tag sseh u le . —  T e r re a u x  (u ü rd - 
lic lie r S aal), 8  U h r : A b c iid g o ltesd ien sl.
— — — — —M f — — — M— —

T ü u l e  d e m a n d e  d e  c h a i ig e m e iU  d ’a d r e s o e  
d o i l  ê t r e  a c c o n i i ) a g n é e  d e  T a i a t i e a i i e  
t t i l n - b s u r  e t  d e  iO  c e n t i m e s  e n  t i m b r e s .

O l t s c r v a f l o t i s  m p l p o r o l o g i q u c s
QE U  STATION CENTRALE O'ESSfttS VlTléOllS

CJtanip-de-VAir ; A  7  h . m ., 1 h. e t  9  h . s. —  A lt. 555“  ; 
L ong .: L a t  : —  B a ro m .;  7 1 8 ; T h e r in .:
9 'G ;I I a i i t .  d ’e a u :  l “ ü3.

O c to b re  m o y en n e  : B a ro m è lre  713 
9"3. P lu ie  lOfi”" .

T h erm o m è lre

O ctob re 17 18 19 29 H 22 23
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NiCnation générale.
D é[n ess io u  se  m a in tie n t s u r  T lrlan d e  73p. F d lin  ici- 

s is ie  s u r  n o s  ré g io n s , p lu ie s  abondan te .?  a u  S d e s  A )cs 
(C asla seg iia  133). —  T em p s p ro b a lile  : V au d , V a ais 
d o u x , fü liu ;  â  T est q u e lq u e  p lu ie .

B o u r |9  d ç  
cours

3 Y  F r a n ç a i s . . .
3 Vo F ra n ç a is  91.
3 Y  A m o r t i s s . . .
& 1/2 Y  Ffanç.. 
C onso lid . an g la is
4  Y  RUt’8 - 1889;
6  ■’/« i ta l ie n ..........
4  Vo A u trich e  o r .
4  "/o H o n g r o i s . . .
5  o/o B u t  s e rb e .
4  0/  E x té r . e s p .
3 o/, P o r tu g a is . .
4  i / 2  Vo B rés il 88
5 Y  A r g u c U n . . .
4 Y Tùi'C...........
P rio r ité  o t t o m . . .  
U nifiée d ’E gyp te . 
B an q u e  dc F ra n .  
B a n q u e  de  P a ris

J * a r ls  àu éû otlobre 1891. 
d e  c l ô t u r e  ( T e r m e ) .

95 82 C réd it f o n c ie r . . .
94 85  C réd it ly o n n a is . .
96  35 G az p a r is ie n . . . .  

iu 5  75 P a n a m a ................
95  05 C o rrn ll ic  ;
98  73 S ue?.. . . . . * . . . 4
99 07 L o m b a rd s .............
94  40  A u tr ic h ie n s . . . .
9 0  93 S”  F ran c o -A lg é r.

442 —  C om p. n a t. E s c . .
67 25 C o m p .d ’E sco m p .
36 50 M é ta u x ..................
 Obligaiioits.

3 0 5 —  3  C hem . A ndal 
17 55  4  Y  Gr. f. é g y p t.

402 —  3  Vo Ch. P ' P o rtu . 
488 73 3 V ,N -E s p . 1 " S .  

4650 —  3 Vo Sa,ragosse* .
752 50. 3  Y  T ra n sc a u c a s

1242 
795 

4413 
28

2762 
240 
622 

15 
546 
265 —  

59

50

75

50

50

25

mm

447
170
354
3112

80

50
50

2.5

B o u r s e  d e  L a u s a n n e  d u  2 5  octo b re  1 8 9 1 ,
OemKDêfl Oflr«

i
t
»

I
t
»

I
*

»
I
i
i
I

A cffong êàn to n ” . v a u d o ise . 710 —
» {'.ttissc h y p o lh ô e a ire   585 —
• b a n q u o d ’ü iifo m p le .................
• S o rie té  « La S u isso  .
» lia ?  de  I .flüritim b jouisRaiicti 
» t torap. d e  n av ig a tio n  lib é rées
'  S ociété iim iiüb . la u san n o ise
• I » d ’O u c h y . . .  

O b tigau G o n fo d érn lio n  3 1/2 1 8 8 7 .,
» C an to n  d e  V a u d  3  1 / 2 , . . . .
» V ille d e  L aüaahilB  4  ÿè * . » ;
> O u est-S u isse  4 856-61 .............
» S u isse-O ccid . n o u v e l le s . .
> E m p ru n t  do la  B ro y é .............
» C a isse  hyp . v a u d . 3  1 /2  Y »

O n a  p.ayp : A c lio n s  B an q u e  c a n to n a le  v a u d o ise  711; 
C a issè  h y p o th éca ire  v a u d o ise  58 7 .5 0 ; S ocié té  é le c tr iq u e  
V ëvey-M iiiilreux 440 ; O b iig a iio n s  O u est-S u isse  5 l0 .2 o ; 
S u issê -O cc ide iila le  5 0 7 .7 5 ; L o m b a rd e s  3 1 3 .5 0 ; 4  Y  
L a u s a n n e  1 0 2 : i  1/2 Y  V iègQ -Z eriiialt 102.75.

715 -
587 50 
460 —

-------  _ 1220 —
— —

665 —
269 - —  —
269 — 265 —

• —  —

_ _ 1)7 75
ioa — 102 75

510 oO
- 508 —

506 — —  —
_____ _ 96 10

Boursô dè Geuôte léléphunique.)

3 1/2 Vo F é d é ra l 1887 .........................
3  Vo F é d é ra l 1890 ..................................
5  Vo I ta lie n .................................................
AcMon» Ju ra -S im p lo n  o rd in a ire s .  .

i  4  2 a n s  .
,  t  p riv ilég iées . .

C e n tra l-S u is s e .........................
N o rd -E si-S u isso .......................

Sl-Golliaru. i  : ; • *.* ’ 
In ioD -Suiase a n d o n n e * .
ira-U eruo......................*
ulüb  fin.Tné. g e n e v o ise . .

Ja n q u o  d c  P a r i s ....................
ë é d i t ly o n u a i s .........................

Gaz d e  S l u l l g a r t ....................
A lp in e s  1 I < i I ; ; « •
R io T in to .............................   -

O bligat. O u est-S u isse  1856-37 . .  .
* Suisse-O ccidciil.ale 1878. .
» C en tra l-S u isse  4 ^ .  . .  -
» N o rd -E sl-S u isse  k  Y -  • •
» G en ev o ises  3 9^ à  lo ts . . -
» C réd it fou. égyp t. 3  à  lots
» L o m b a rd e s  a n c ie n n e s . . .
» M érid ionales d ’Ita lie  .  .  .
» C h em in s ila lie u s  3  Vu- • •
» C réd it fonc . c a n a d ie n  4  "/=.
» C réd it m u tu e l ru s s e  4  i / 2  Y
» O bert S e r b e ................................

I > K A t *  D E  B E R N E ,  M I E A I N E S

(R em crb a lb lem ). Totles, Nappages. TorcUns,eic.^eXc. 
son t fa b rin u is  p a r  W alther G ygax, à  Bleienbach  (C ant. 
B erne), qu i vend  p a r  p ièce e t  p a r  m ètre , d irec tem en t au x  
p articu lie rs . —  O n est p r ié  d ’ind iquer les ‘̂ '^rtes/UclMH- 
tü lo n s que l ’on désire. i iU jb j  136 '

A dresse  té lég rap h iq u e  : « W alther B leienocw i. »

li. Oclob. id flclclî.
C lôture. (ùlôlure.

--------
89 85

130 — 127 50

■ 111̂ ■ 1 
767 50 766 25

408 75
—  —

_ _ 510 - r
7 » !  -

8 9 9 - 1%i 12
287 50 —  —
160 62 156 25

------------ 49;î -
îilO  25 5 19  —
508 — 597 75

-----  — 518 —
510 f)0 510 -
102 25 191 87
241 — 241 —
315 25 312 —
295 50 296 —

— .  -  —

477 ) 475 —
393 50) 392 —

— - 410 —

Grand vil» mousseux de Neucliâtel
CHAIPAGKE SülSSE 

Sfia CAainpsps
R epr/S toniant à  Ouc-ùy : 

C J i .  P E B U Ï N

D épô t à  LauBWine chez

, J . L
R u e  de B ourg. 
R o p réseu tan t 

A  M o n i r e n x :

 ____   C. BLANCHOD
t  M n i ü ® * » '  f t  L o n d r e i *

ipriêlairefl d an s  le s  c rû s  C ityE .O
plus renom m éa  ̂ / t ptR  M '/^ rack en .) 169

d u  v ignoble neuchâtelo is. I •

C h î i n g e s  d u  2 3  o c to lire  IS D l.

France . . 
Ilalio . . . 
Londres. . 
A m ste rd a m  
Ailcmagno. 
VioTine

à v u e
>
»
I

DEMANDÉ
HK.U6 1/4 

9 8 . -  
25 .26 1/4 

2Ü9.25 
124.45 
215.—

OFFERT
100.21 1/4 

98..50 
25.31 

209.511 
124.55 
216.—

1/4

R o u b les (co u rs  de  R erfin) 264 45.

'ro

Inauguration de VUniversite.
Les articles de ia Gazette i e  iMUsaime rendaet 

comple dos fêles d'inaaguraUon de l’Um vcrsile  do 
Lausaono, ODl élé réunis eu une broe lure de 1-8 
pages, qni esl en venle, au prix do I  I r a i i c ,  che 
uolce iiuprinieur, .M. Lucien Vincent, cliez mus 

libraires el daus les kiosques.

M a r c h é  i e  Verey  d u  âO  ncinhre.

F ro m en t vieux, ‘’V a t '— 4 r 'h »  " io  k V  ^

Knin v ifux  22 char», de  6 .— à  l».&ü ir. les u iu  ivÿ. 
P a ille , 23  ch a rs , de  4 . - -  à  1.2-) û -  
B eu rre , d e  1.30 à  1.50 fr  lo  1/2 kg.
q 5nf8, r t ç U 0 à l . 2 0 t r . la d o u a a iu o .

Ayuntamiento de Madrid
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D’AILIIS
5627. Mme Vieusseux rao Beau 

Séjour 5. — Grammaire, littéra 
ture, couyersalion, leçons spécia 
les pour éludianlâ et lés élèves se 
préparant au baccalauréat.

D. Ucceliotti
PEDICUICE

[5694] avantageuseineiil connu à 
Lausanne depuis 28 ans, ainsi que 
dans les principales villes d’Eu­
rope et d’Amérique, comme habile 
operateur, ne restera ici ({ue peu 
de jours. H ôte l d e »  3 .Sais»c», 
chambre n" 12, de 9 à 4 h. Sur de­
mande il se rend à domicile.

r iS î lf ï ïT I
est en vente

A LAUSANNE
K io  »q n e  de St-François. 
K io sq u e  de la  P a lu d .  
K io sq u e  de la  K iponue. 
B ib lio th èqu e  de  la  G are . 
SI. B ass iu , mag;. d e  ta ­

bac, G rand -Pont.
U n ie  Am m ann, m ag. lit ­

té ra ire , r . H a ld im an d . 
SI. K rle g , p apetier, p lace  

Pép iuet.

A m i l
L ib ra ir ie  B e ladoe j',

A BEX
€ b . Bull'at lils.

A ËCilALLEfliS
L ib r a ir ie  Despout.

A 310RGES
SI. b taub -K ubn .

Â MOIIDO.'V
L ib ra ir ie  Beno it.

A NYOW
SI. ««envers, papetier.

k PAYERNE
F, Gaehet-Grlvaz.

A VEVEY
SI. H o ll-B royon , rue  de  

Lausanne.
S IS I . Lœ rtscber A  flls, 

ru e  dn Lac . 219
L ib ra ir ie  Jaeot-G n illar- 

m od.

A YVERDON
L ib ra ir ie  G randcban ip .
Le numéro 8  centim es.

IIISTITUT AGBICOIË DË L A Ë S U
Il sera donné à Lausanne, au C!iamp-dc>l’Air, un enseignement agri­

cole élémentaire, approprié aux jeunes gens de la campagne et portant 
sur toutes les brandies dont la connaissance est utile à l’agriculteur. 
Cel enseignement est do deux semestres.

Les cours commenceront le »  novem bre 1891 et fiu irout le  la  
m urs 189a.

Le programme détaillé des cours sera expédié à toute personne (iui

ans au moins. Ils sc feront inscrire avant le a  novem bre au Départe­
ment ou au bureau de lïnslitut, au Chami)-dc-rAir, cn oovovanl leur 
acte de naissance el leur carnet scolaire ou un témoignage d’étude. 

Lausanue, le 8 octobre 1891.
D lrectiou  de P lu stitn t agricole.

ÉCOLE D ’ESCRIME
MM. les étudiants et amateurs sonl informés que la salle d’armes de 

Université et de la Société d’escrime de Lausanne, qui se trouvait au­
paravant a l’Alliénée, est acluellemenl

P L A C E  S A IN T -L A U R E N T  24, A U  ! « ,  
sous la direction de M. B E R T H E . p ro te s s e n r .  §602

Salle dn Conseil commnnal, Montrenx.
Du 11  octobre a u  P '  novembre 1 8 9 1 ,

E X P O S IT IO N

EXPOSITION V N IV e » E U E  BE 1889

DEUX 
GRANi^ PRIX
LA MARQUE DE FABRIQUE

«

*"• CHRISTOFLE ’I S '
foalM fuuuii ftn  l’iibeuu.

COUVERTS CHRISTOFLE
A R G E N T É S  S U R  M É T A L  B L A N C

Sans nous firôoccupsr as ia concurrence de prix qui ne peut nous être 
m te  qu'au détriment de ia quaiitd, nous aoons constamment maintenu ia 
perfection de nos produits et sommes restés fidèles au principe aai a fait notre succès:  ̂ ^  ^ „

Donner le m eilleur produit au plus bas p r is  possible.
Pour éviter toute confusion dans Cesprlt de facneteur. nous aoons 

maintenu également : l ' ^ t é  de dualité
celle que notre expérience tf une industrie que ̂ nous aoons créée il g  a 
quarante ans, nous a démontrée nécessaire et suffisante.

^ocneteur est de n’accepter comme sortant de 
^ POf^ttnt la marque de fabrique ci-eontre etie
nom C H R IS T O F L E  en toutes lettres, c h r i s t o f l e  & c**.

irzi91I1-i
OîOnX

de la S ♦ A
PIPi l ) eoaare istes.

L ’espONition est onvertc an pub lic  les dim anches de I I  
ù 4 b . 5 le »  au tre » Jonr» de  9 h. à  m id i et de 1 A 4 heure».

5370 Prix  d’entrée ; 50 centimes. h3324m

E n vente chez VédUenr L . Y IN C E N l, Lausanne, et chezks libraires
A U C .â  ( I U A X 1 0 . \

DE L’UiNlVERSITE DE LAUSANN
Coniple-rendu des fêtes des 18-20 mai 1891, avec les discours nui v 

ont ete prononces el la liste des invités.
Brochure ln -8 ’ de 128 page », 1 fr.

H A V R E -N E W -Y O R K
Com pagnie G én éra le  T ransatlan tique.

p o s t a l e  f r a n ç a is e  a  g r a n d e  v it e s s e )

S V -  T R A V E R S É E  E N  H U I T  J O U R S  ' M
Dans le prix de passage se trouvent compris le vin , la vaisselle, la 

luerie et la couverture de laine.—Compartiments séparés pour familles 
et dames voyageant seules. — Ln m ière  é lectrique d an » ton» 
les eon ipartim eut». — Médicaments el soins gratn it» aux uer- 
^nnes malades. — P r ix  très réd u it» en 3™' classe.
8  (presser, pour les contrats de passage, à M3I. A . Zw ilchenbart.

R om m el *  C*, Sehneebell A  C% h  B A L E .— Len enberser
t  ^  e t  ^ o rc c c ^
et liriv io , a  B O D IO  —  ou a leurs sous-agents. h6o54x-4480

FABRIQUE
dÊpareils de clia OLD Ë N 6 U I D

FO ND EE E N  1869
G rau d  choix de ca lo rifè res  

de  tous systèm es. 
P o é le »  de cate lle », etc.
Chauffagiîs centraux à air chauil; 

transl'ürmalion des cliautfages dé-

Maison louoMmOe tour
Xous voudrions alti- 

clicnis sur cet arlicle 
une grande .spécialité 

On trouve chez nous 
auglni» pour dames 
anglaises pour me.s- 
leçons (le toules espè- 

dans une
pas ■

la toaaeterie aailaise.
rer l’attcnlion de nos 
dont noire maison fait, 
depuis 2ü ans. 
un assortiment de bas  
et enfants. Chaussettes 
sieurs. (ïamisoles et ca- 
ces, tels (JUC l’on ne 
grande ville. Nous n’a-

Avis aux parents
5673. Une ftilnille respectable 

deineurant au bord du lac de 
Zoug, désirerait prendre en pen­
sion que lques dem o ise lle »  
de 15 à 17 aus, le.squelle.s vou­
draient apprendre la langue alle­
mande. Bon Iraitcment de famille 
et prix modérés à fixer.

Offres sous chiffro S 1179S L, à 
l’agence de publicité Hanseu- 
stcJn A  Vogler, Lausanne.

B IL L A R D
[6469] presque neuf à vendre, ser­
vant aussi comme table à manger, 
p’adr. au Direct' (.le l’Auberge do 
famille, à Vevèÿ;

A v e n d r F ’
loC90j prix exceptionnellement 
modéré

plusieurs chevaux
d e  se llc )  un à deux mains.

Offres sous I I 100, Boulevard da 
Théâtre 6 , ^èiiC vè;

P o u r  aubergistes et 
partien lie r».

Je vends, jusqu’à épuisement du 
stock, fromages fins, gras, Em­
menthal, pièces de 40 à 160 livres, 
au prix de 63 cent., par meules 
entières, franco contre rembour­
sement. Joli. Drci/cr, Gcî'lafingm, 
près Bienne, c‘ Berne. ii612ch

J

U N E  O r M a iS E lL E
[5679] parlant les deux langues, 
ayant servi plusieurs années dans 
des magasins, cherche place ana­
logue. Bonnes références. Offres 
sous II 3755 M, à H aasenste ln  
A  Vog ler, Slontrcux.

Femme de chambre
[5678 i sachant coudre et coiffer, 
connaissant le scrvlee de table, 
désire se placer. S’adresser à l’a- 
gencc de publicité Haasenstein 
A gV ogler, Lausamie, suus Sc

u Ï E  ô ë m o Ts ï ï ï ë
.3681] sacliant le français cl l’alle­
mand, désire se placer dans 
une famille étrangère comme 
bonne eu femme de chambrci 

Offres sous ît 3?54 M, à Raa- 
seiistetn A  Vogler, Monireux.

MOTEUR k m
5675. A  vendre uu moleur à 

gaz, s\.slème Capitaine, de la force 
de (lualre chevaux et n’cmplovant 
que 1,7 m* de gaz par heure. Dis­
ponible dès le r® novembre. On 
peut le voir fohctiohncr chaime 
jour, dès 7 li. du malin â 6 li. dtj 
soir. S’adr. à l’agence de publicité 
H aasenstein  A  V og ler, Lau­
sanne, sous chiffre L 11797 L.

A V EA D fiE
[5o77] en bloè ou en déta il
uu matériel complet d’êtîlairagé 
au pélrole, composé de 2 lustres â 
cinq branches, 48 lampes appli­
quées avec accessoires, ie toul en 
bon élal. S adr. à Mine Ntèche, 
Boulevard des Tranchées 12, G e­
nève.

SINAPISmE RIGOLLOT
Moutarde en feuilles, IHDISPEHSÂBLE O^MS LES FÂiflILLES.

Le plat Simple, le plat (kmmi«le. le plos Effieice det RÉVL’LSIFS

EXIGER LA SIGNATURE sar Stagne feui/le.
SB VEND DANS TOUTES LES PHARM ACIES 

Depot GEUERAL: A v e n u e -  V i c t o r i a ,  F A R 1 8

co
K'O

fcclucux, réparations ;lc tous gen- Inmve que da
res concernant la fumisterie. 3333 vons pas besoin de vanter nos ba.s de cachemire noirs el couleurs car

âatT* eti Lurope pour être fins et souples coiimie ia
■ *  I et durables comme un bas fait à la main. Prix: 2.13 et 3.7.5 la naire.

piotre choix d(î cliaussetles anglaises pour me.ssieurs est immense et d(j 
toutes les qualités, depuis 1  fr. la paire.

l d i  £4
Bas pour enfants, toutes ies grandeurs, Bas dits Grampions Worsled 

M us  faisons aire ce bas, genre tricoté, en Ecos.se, comme bas extra 
solide et durable. Prix du 1" numéro, 2.45.

The Llama W oo l hosîery
g(înrc Jii'gcr perfectionné. Gette laine provient des lamas de rilimalava- 
elle subit un irailcmenl hygiénique tout .spécial et est employée excliisi- 
\ enient pour les sous-vetemenls de dames et messieurs. Nous ue sau­
nons trop recommander celle laine aux personnes frileuses et souffrant 
de douleurs. Llle est très douce, chaude et durable et son prix modique 
est a la porlee de toutes les bourses. Camlsole.s, 6.3U. Galeçons 7 73  

i^nt.re oT.'.n.i «'«•'«'L-laine écossaise à tricoter, dans toules les tein-

î{6 e t 3 8 , Rue Sl-Roeli
l»rè » ln  Tour, Lan »uuue .

TÉLÉPHONE

SÉ D A lU fc  b ’OH
liipüsilion Daiverstlle, Anveri it>6£

C H O C O L A T

fV ÎELRO SE  
R É G É N É R A T E U R

fav o ri d e s

CHEVEUX.
L e H E L B O S E  re n d  p o s it iv e m e n t a n s  
c L e re n z  g r i s  e t  b la n c s  l e a r  co n len r 
d e  p re m iè re  je n n e s s e  e t  e n lè v e  le s  pe l­
l ic u le s . En R a co n te  deux grandeurs,
Prix très modi(ÿies.-î-Chez les Coiffs. et 

arfs. Déj>ôt : 26 Rue Ftienne Marcel, 
f  Paris (ci-devant 92 Bd. Sébastopol).

Se trouve à Lausanne chez M. Pouly-Steinlen, coiff. parf., 30, rue de 
Bourjj., chez M. Louis CâlâinCp coilî. 3% ruo Péüiuot et ch<̂ 7 M 
Cil. Imhoff, coiff. parf., 13, place St-F?ancois: et à Vevey chez M Ros- 
sier, coiff. parf., 21, rue du Lac. h3897x-43()7

Paria 1889 Médaille d'or.

5 0 0  francs en or,
s i u  C r r i t ic  â r o l i c l i  ne fa it!  
pa.s d ls ita ra ître  tou tes les îm- 
>uretC8 (l« la  peau, te lles aue 

rousseur, les 
Ipntfllrs, lo liâle, les vers, la 
ro u g e u r d u  nez cfc,, e t s i elle 
ne conserve p a s  ju sq u e  dans 
la vieilleaso un te in t blanc, 
éb lo u issan t de iVaichour e t de 
'otmes«e. P as dn farcit P rix  l 
^  Hàle. )r l , j i )  dan s  l n  n ’s t t 'd c  I 
la  S u isse  fr. Ê.—. Kxijrer ex-1 
umsfcGmi'ntla ..(-rômc 
lU 'b  c a r  il c'xistn
'In.s c'ontrefa(,’ona s -n s  v a leu r | 

..•‘Bvoii U rol'ch* ', ni)i 
i.'uu,j)lüicr lu  Créine. Pri-x 
Unie l'r. 1,— d an s le reste  de l 
la  S uisse fr. I,‘23,

. .H a ï r  M iik o n  « r o l l r h '  
la  m eilleure te in tu re  du  m onde | 
l 'o a r  Ica cheveux, oxciniite de] 
su lfate  de plom b. P rix  p arto u t 
fr. ‘J.50 et fr. 5 . - .

D ép d t K Ô niira i: A. l iU K n e r .  | 
p h a r m a c ie n  à  H A le: en vento 
en o u tre  d an s tou te  fa Suisse 
e lles le s  p h arm ac icu s e t >es I 
coliFeurs.

5683. Un instituteur muni de 
bons certificats, pratiquant depuis 
ilusieurs années comme tel dans 
e canton d’Argovie, cherche place 

de précepteur dans une famille 
allemande habitant la Suisse frau- 
(;aisc. Pièces à l’appiü pour l’cn- 
seigncineiU du chant, piano, vio­
lon et llùtc sont â disposition. Adr, 
lesoffics sous Hc3i30Q, à l'a- 
goiice de iiublicilé H aa»cu »te in  
A  Voglcr, A B â le .

cour

Notre grand stock de ____________
les, esl arrivé ; comme toujours, le prix du paquet esl de .“Tfr? 40.” 5689

S U C H A R D
W E U C H A T E L ,  Salsse.

MEDAILLE D’OR
R iposilion ao iT ersellf

Paris 1889.

ceu»

Elixir Stomachique de Mariazell.
ExceUent remède contre tontes lea maladies 

de l’estomac
i s  m an q u e  d ’ap p é ttt, fa ib le sse  d ’estom ac,

1 ren v o is  a ig re s , co liques, c a ta rrh e
’ **i fo rm ation  d e  l a  p ie rre  e t  d e  la  g ravelle .

So * * 7 ^  ?„ Jannisae , d e g ^ t  e t  vom issem ents, m ai
â 'I • p ro v ie n t d e  1 e s to m a c), cram p es d ’e s to m a c , con-1
s tip a tio n , m d ig estio n  t t  excès d e  b o isso n s , v e rs ,  afifections 

’ b em o rrh o id es (veine h c m o irh o id a ie ) .— 
P rix  d u  flacon av ec  m ode d ’em plo i : F r .  l.ffseon  double P r . l . W— D epot c e n tra l:  p h a im  --------c - i . . . . -------

.A utrii
f a r tm a n n  p h a rm . A 9 ië c k b o rn 7 '6 " é V 4 (4

L au »an u e  : ph* E. Burnand, Morin, Grandjean, Nicali : à B n lle  : nh* 
Magnenat, Gavin, Rieter; a €hâte l-8 t-D en i» : ph. E Jambé - à 
E ch a llen s : ph. Grognuz;,à M ontrenx : ph. Rapin; à ClareÂs- 
M ontrenx : ph. Buhrer; a T erritet-M on trenx : ph Eno^clmaun- 
a V ernex -M outrenx : ph. Schmidt; à M o rge »: oh Cuérel- a
Nyon :ph*Lallet, Monnier, F. Roux; à V a llo rb e s : ph* Addor, Àla- 

^ Caspari, Sl-Marlin, Delà-
fontaine, D Ducommun, B. Nicole ; a Yverdon  : nfr J. Gétaz Ùerl'Pt- 
a O llon  * ph. F. Schlæpfer; à A ig le  : ph. Rinialhé, ain si ^ n e T a n »  
la  p lu p a rt  d e »  ph arm acies de la  Suisse. h7964x-5848

Chateau Renens.
PEilOI-FAllLlE

.5396] à 40 min. de’Lausanne et 
20 min. de la station. Personnes 
d’une santé délicate recevraient 
les meilleurs soins. Chambres con­
fortables. Bains. Bonnes référenc

118 ]ci8 demoiselle
I3680J anglaise cliorche une place 

[dans un pensionnat ou dans une 
famille en Suisse. Elle lient des 

I certificats de l’Univer.silé de Cam­
bridge, the Collège of Precculors 
and ihe Triniiy Collège of Music 

I Lonclon.
S’adresser à Caplain Huul. It. N.

13, rue des Bains, Vevey; ii37o6m

D E M ^ r
une

femme de chambre
)620] capable et connaissant bien 

le service de table et de maison, 
inutile de se présenter sans bon­
nes recommandations.
à xv"? ?: *1® TscDarner-Wattcvllle, a \V aldricd, Mouri, Berue.

ECHALLENS
5552. Pour manque dé persofl* 

nel on (jffre à vendre un vaste ei 
beau liâtiment, d’une position uni­
que el en élal de rajiporl assuré, 
ayant grands et petits apparte­
ments, ateliers, magasin el jardin.

S adresser au n" 112.

Pour manqiio de place, 
qucl(}ues F leyc l « d’occâ- 
sion » à fr. 4(X). 5532

la g u A D  Chez M. Ratzcn- 
I w n U U  berger, Vevey,P

A  L O U E E  '
rf:nK0 1  ______  .m eublé , appartem ent  
de 10 pièces, situé à Geuève  
dans le haut do la ville. Pour vLsi- 
ter, s’adresser chez M. N ie »t lé - 
K o »»ic r , St-Antüinc20, Genève

A  L O U E R
[549?] préseiitenient, nn bel 
appartem ent, maisou tlecr, 
Mornex, premier étage, com­
posé de 7 pièces, 2 balcons, 
mansarde, chambre à lessive 
dépendances. Eau et gaz. Jouis­
sance d’uu grand jardin. Vue 
splendide.

S’adresser chez J. h e e r -  
T O B L E R , rue St-Francois 2 0 .

8tfcnt.rn.rk.. t»epot c e n tra l:  p h a im . „2a m  Scbutzengel®  C. B ra d v
£ n ^ ^ t P Ô t g é n é r a l d ’expédi t l onpo ✓ la  S u isse  chez P a u l  H a r t m a n n  n h a rm . à  f l i a r k h n r a  n z .A .

Monsienr Nchmidt, ancien 
pasteur et professeur, dcmeu- 

I raul a Licnlcnthal, près Baden- 
Baden, pays sain et pittoresque. 

[ reçoit des jeunes gens désireux 
d apprendre l’allemand ou de sui- 

' vrc les cours du gymnase.
Références; M. le pasteur Hol- 

lard, 6 8 , rue Madame, Paris ; MM. 
Fuchs et Dielerlen, mauufactu- 

I ners, a Rothau (Alsace). 5608

ON DEMANDE
[56331 pour un remplacement de 
4  a 5 semaines, à parlir du 1 *' 
novembre, un cocher capable 
et bien recommandé.
. itôresser les offres, par lettres 
a M. d e  Sévery, C H IG N Y  

' s/Morgos.

UNE DAME

vendanges de 1891.
Am élioration  «le » v in » eti 
bouquet de» g ran d » crAs.

Procédé scientifique G. Jacqucmin ■ 
de la

Facîdié de N A N C Y

Schniidl-Dahins k Cie
II, Corraterie 11 —  8, Cilé 8 

G E N È V E
, Choix immense d’articles, dessinés, 
échantillonnés, brodés, encyclopéilies el 
aliiuin.s. Fourniture de broderies coton 
D. M. (k Fil brillant, soie en toutes lein- 
te.s fil or et argent. Chenille, laine véni­
tienne, cordonnet soie métalisée, souta- 
chcs, etc., etc.

EAU ARSENICALE, Em iNEM M ENT RECONSTITUANTE  
^ r tF A M T S  D É B I L P S .  m a la d i e .  ,d« J a  P £ A U  « t  d a s  O S

LA BOURBÛÜLE
R H V M A T IS I I E S  . — V O IE S  R E S P I R A T O IR E S  

DIABÈTE. — ÂHÉeilE. ~  FIÈVBES IHTEBHIITTEIITES

n«00

n

Bcnle p ren d ra it  on 
pension  1-2 Jennes fllle »
ayant rintention d’apprendre la 
angue allemande. Bonne surveil­
lance. Vie de famille chrétienne. 
Prix, 25 francs par mois.

S’adresser directement à Mme 
Vve Felchlin, Weinbcrg 
Zoug.

OfNi OEiVlArdDE
[5672] une bonne cu isiu ière
pour faire toul le service d’un 
iS®Jîf® «oiffné. S’adresser sous 
M I f 796 L, agence de publicité 
H aa .en ste in  *  Vogler, Laa-
oaUUUi

près

LEYSIN
StatioD climatériqDe d’a l t i tude

Romanée-Vi)iigeol. Sauterne.
Chablis.

Sl-Julien. Champagne.

S’adresser pour renseignements, 
et prospectus gratuiLs à M. James 
B urm aun , directeur de l’Institut I 
La Claire, pour la cullure des le­
vures de vin. L e  L oc le  (Suisse). 
M ortean (France). 5353

M AN TEAU X  - F LO T T E U R S  
et p è le r in e » en tlrap noir et cou­
leur, im perm éab le . Confection 
soignée. Tarif et échanr à prompte 
disposition. hH90f-5272
R. P flnger, F ribon rg  (Suisse).

(b o r d e s  p o u r  < d r a n s m i s s i o n s

6 â b te sp o u r  Vâisscoux,ponîics e t  ascenseurs,
p  toute  /*'■« Qualité, sont fo u rn ie s  p a r  la

( l - i S O

's i'* ’
S “ahricjue de fic e lle s  de S ch a ffhloiise.

Prêt!
• 1

4758] d’argent sur sign® 
lonç terme 6  qé. Disc. 

Ecr. Comptoir d’avances, 
147, rue Tolbiac, Paris. (Très sé-. 
rieux, ne pas confondre).

VIN DE VIAL
Tooigue recoDStilDant

L e  p lu s  énergiqiLz que 
doivent em ployer  

Convalenctnts, V inillards  
F tm m es et E n fa n ta  

-dîbilea

Tiande gaina pEospliate
>Su&$donce8 indtspenaablea 

h  la  fo rm a tio n  et au  
développem ent de  la  chair  

m usculaire  
et d u  systèm e osseux

®*‘ l’association des médicaments 
«vfcC- ® pour combattre Anémie, Chlorose
P h th isie , Dyspepsie, Age critique , longues Con­
valescences. En un mot, tout étal de langueur et 
et^dîfs^force?^*^*^ caractérisé par la perte de l’appétit
Lyon —  Pharmacie J . Vial, rue de Bourbm , 14, —

ÏEMTE DE ï l U A ,  A LADSANKE
Le lundi 26 octobre 1891, à 2  heures anrès miUi i„ it

de la Justice de Paix, à  Lausanne; M . D n f o ^ i | „ T ^ ’„ ' ’t ^ ! ,  t  
enchères puhliiiues la propriété (fuï! pos.sède sur^T! 
a 1 kil. du centre de la*̂ ville. Cette oliai-nuinteTroô 

I dernier lieu par un pensionnai de demoiselles, ciiiisis é en ^
d habitahon de conslruciifui réf'ftntf*. avant ift   ^

M JEUNE lIOffilB
j,[56I9] cherclie une pjacc comme 
1 commissionnaire dans une maison 
I de commerce où il pourrait ap­
prendre le français. S’adresser à 

I F. hcber, Irey, jirès Payerne.

Jeune demoiselle
(566Ü] fiancée, dé »ire , dès le 
milieu de novembre, o n fre rp o u r 
6 mois d an » une fa m ille  par­
lant le bou français (pas (Je pen­
sionnat), habitant les bords dn lac 
Léman. L an »au n e  on M on­
treux et le »  environ » seraient 
préférés. Üfi'res sous Ho 3292 a, à 
H a a »e u »te lu  A  Vogler, A. 
G., H anovre,

Avis aux loDueüers.
3677. On dem ande pour toul 

de suite un bon tonnelier,
capable, de langue françai.se et 
bien au courant de son métier. 
Beau salaire et l>elle position. Inu­
tile de se présenter saus de bon- 
nes references. Prière d’adresser

ON D EM A N D E
[3687] pour la R ussie  une

première bonne
trè.s reccjimnandée, capable d’en-
l l t Z

ON D EM A N D E

1 louer préseulemeii
la V IL L A  R O is -U E R F , com­
posée de 2 0  pièces et grandes dé­
pendances. Jardin el terrasses.

Par sa position cl sa dislribulion 
intérieure, celte villa conviendrait 
surtout comme pension  d ’é* 
tranger» on pensionnat.

S adr. â M. Alphonse V a l»  
lotton, 13, place St-Francoi.s 1 .3, 
Lausamie. * 5 3 3 2

i l  LOUER
présentement ou pour le 24 dé­
cembre, à l’Avenue de R um l»
n e ,  b(îl appartement au rez-dc- 
chaus.'iee, de 7 pièces, cuisine et 
dépendances. Jardin, eau, belle 
vue.

S’adr. à M. A lphonse V a l»
lotton, 13, place St-Francois 13. 
a Lausanue. 5 3 3 j

LAUSANNE
A reiueitre

" î î  * ""K «s in  de
détail. Bonne clientèle, résultat 
assure. Adresser offres par lettre 
avec references a M. S. Failieltaz, 
négociant, rue de Bourg 34 a 
Lausanne.

[36881 pour Lyon, une 
de cham bre de 23

J E U K E  HOMME
sachant les langues allcm.ande.

fem m e

ayant servi dans une grande mab’

r e ï k e r e r " ' ' ””™'®
Sc présenter chez Mme Chavan- 

ncs, 8, rue du Graiid-Chéiio, Lau­
sanne. ’

________________________ Lyon

Vevey, Buhlmann, Germond; a Montreux, Hapin. 246

Une dame habitant une jolie 
villa a proximité de la ville, rece­
vrait chez elle 2 ou 3

PENSIONNAIRES
Belle vue, chambres conforla- 

I bles, pension soignée. Prix modè­
re. — Villa Petit Monl-Riond, Lau- 

I sanne. gggS

S’adres. à MM. H aasenstein  
A  Vogler, Lausanue , qui

r i M  r M J i - r - 4 ^ . .  — Irenseigneront, ou direclemeiii à 
w I N  t / H  E R C H  F  pension Bou-
xfi«Ai ■*- riilou, Montreux. 5600
0 6 8 6 ] un char de côté léger f 
dans les 300 à 330 kil.), roulant I 

bien et propre iiitérieiircmonl.
Adresser les offres â l’agence 

de publicité Haanenstein  A  
Vogler, à Lausanne, sous chif­
fre Ü 11744 L.

CUISINIER
5682. Un jeune cuisinier cher­

che place comme aide dan&un !i6 - 
lel ou pension. — S’adresser à M. 
Maillard, prof, de cuisine.

Av s aox amaleurs de
TIMBRES-POSTE

5691. Désirant d é ta ille r  mon  
im portante collection, ie fe­
rai des envoi» à  choix anx  
am ateurs, contre dépôt d ’a r ­
gent on ré fé ren ce » de 1*' 
ordre. Grand choix do canto­
naux sn isse». Adresser les de­
mandes a M. R aon l Capt de  
la la le o n n lé re , p rop rié ta i­
re, route de Carouge 14, Genève

A REM ETTRE
5692] nu bon com m erce de  

nouveautés situé A Mon- 
trenx, dans le quarlicr le nlus 
requenle : pouvant convenir à

‘'‘«pilai( e ..q üOü francs environ. Belle
bénéfices icrla.ns. bacilites de pavement 

S adresser pour renseignements 
au « .8abller »,  Grand'ruc 24 
Montreux. ’

Madaimî do Werdl de 
Wattenwyl, M. et Mme’de 
Palezieux de Werdt, M Ar- 

de Werdt, M. Roger de
w  I!* fcî! i^rnesiine de 
Weidi, Mlle Marguerite de 
Ralezieux, MM. Eugène el 
Annaud de Palézieux, Mme
\v *̂® Mme de 

D .de Rüinligen, Mme 
de Pourtalès (ie Werdt, Mme 
Brunner do Walteinvvl, M. et 
Mme de Scnarclens de Wat- 

de Waltcimvl 
d® Éindeo. M. et Mme Vim ' 
cent ü Ernst ont la douleur 
de f.iire jiart a leur.s amis et 
connaissances de la nerip 
cruelle qu'ils viennent d’é- 
prouver en la personne de

M onsieur

Armand de WERDT
pré fe t de Berne,

leur bieii-aimé époux, père 
grand-père, frère «f'.ü.*.®’
fi ère, que'Dieu ;  rappelé à
Lui aujourd’hui le 20  octobredans sa dÔ"* année. ’

Luc H, 29, 30.
Ayuntamiento de Madrid




